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LE CHEF NATIONAL A .ERZINCAN 
Le Président de la République a prodigué aux sinist.I!és des encoura­

gements et des consolations r~~ )Oft'fO/ 

---
encore connu mais 11on redoute Le chiffre définitif des victimes n'est pas 

qu'il n'atteigne 40.000 morts 
~rzincan, 31 (A.A). - Le Président abattre. .1 
netlnonü,venantdeMalatyn,estar- Na.ciSadullah Les cout.loléaoc(1 S I .. ~. guerre S(1 ra uurc UN INCENDIE A L.A CITF. DU 

'VATICAN 

è a Erzincan, à 13 h. 5. Les demièrN stati•tiques ·•us I} t ·• ts LES JOURNAUX "'RANçA' 1s· .'.AFF. IRMENT UNANIMEMENT 
.es ministres de !'Hygiène et de l'ln- Suivant les dépêches de l'A.A. les U '- 12.i c. .. • DE PRECIEUSES FRESQUES ONT 
ieur, venant de Sivas, sont arrivés constatations les plus récentes ont per- L' • 1 Paris, ' A.A.- Tous les /OUrnaux du • Le Matin> krit: Depuis piu61eur1 mi:>i• PERI 
ssi. n1is d'etabl1r que le nombre des morts J~ li•~· 1 l !:J C l•S matjn sont unanimes à prévoir la durtJ et /es deux plui trands pouvoir:s du mondo ---o---
Le Chef National est demeuré dans pour G1resun, Tokat, Sivas et Yozgat -·~ peut-être JonAu• lutte à entreprt'ndre sont fac:• à foœ, et ronso/ident leur orAa· Rom•, 1 A.A.- Dan• quelques JOUU la 
1 train spécial jusqu'à 14 h. et a exa· atteint 4.678. A ce total impresaionnant Ankara, 31 lA.A.) - A J.a suite du pour obtenir la victoire. 113 ><>nt auui una.1

1 

ni"ltion de défense de 1our en 1our. Le Chancell•ri• Apostoliqu• a •té pour la se· 
né la situation générale de la zone SI· s'a1outent 2385 blessés. tremblement de terre qw a dévasé une nimes à exprimer la détermination du peu. monde etit1er Auo:te le choc de c~ d•ux conde Jb,. la proie des tlammes. C'est une 
.trée, de concert avec les ministres de 1 partie du pays, les chefs des divu'S B- pie français de ga.gn.r cett• 11uerre qu'il colo>Ses. L'année 1940 en ""'" le specta df'9 plus importantes bâti.- appartenant 
itérieur et de 1·Hyg1ène, le IVe lns- Les nouvelles secousses tas ont a.drœ.sé dœ messages de sympa. n'a pa voulue. leur. Nlptre ennemi est condamné morale- à fEtat pofttilicaJ dans Ro...., Malgré 
:teur général, l'inspecteur d'armée et ::,ivas, 31 (A.A.) - Depuis le 27 dé t!ue aup présid..-nt de la Rtpublique hme' ment. Politiqu,.ment la guerre ~" Aagnk tous l<'s effort• des pompiers qui ~r nt 

Valis d'Er; rum et d'Erzincan. cembre jusqu'a ce jour, on a enreg1>tré ln,Qnü ; Dsn> <Le Figaro• Wladimtr d'Ormes • et la victoire miliwire est sur Io point à ~teindre une grande partie du 1 .. u. far'lo 
A 14 h. 15 le Président de la Répu • 1c1 43 secousses s1s1rnques. Aujourd'hui Ce sont ; son écrit· 1 d'être. "'uche du paJals brûle enoott. Les d~4A1 
que a quitté son wagon. Il s'est ren. ègale111Gnt à 7 h. 30 une secousse qui a Le p~ent des Etats-Unis, M. Fran • ~lonai>. Finlandais , TcMc<»lorn Dans <Le Populafre• Léon Blum écr1t ·

1 
aont important• Les t~•• de la cha · 

à pied de la station jusqu'au s.ège en <lure une seconde. khn R.oosavelt. qu.,., Autrichien>, SO}'•• certains que rh~·• La Auorre n'a ~ d'autre but pour nom pelle et dM tableaux de grande \'a/<'Ur ont 
ne de la municipalité, en prodiguant Les blesses arrivent à Malatya 1 L Roine dœ Pys-Bas, Wilhelmine ; ,. du ;uiiement ,.

8 
.-rnir Soyez patients .1 que Ja paix, nous l'ou/ons œtto parx ave~ 811 brûlis. 

X sinistrés de bonnes paroles propres alatya, 31 (Du• Tan•)· - Le deu- Le président de la République Fran. Je rnus im·ito il commencer cet{• nou•e/- toute notre raioon et énerAi<'. Nous >'PU C.es lr/,quonts inœndies ont lait naitre 
relever leur moral. Après son retour x1eme tram d~ blessés venant d'Erz1n • çaiae, M. Albert Lebrun. Io année ayant fnboolue confi "" la Ions cette paix pour réorganiser une F.uro-1 dftS soupçon• parmi les au.,rité9 qui en· 
son train spécial, le Chef National can est arrivé ici après minuit. Comme Le Roi Carol de Rou.manie ; victoire d• notro cause>. P" désarme• et 16dbale. qu~torMil tout de suite. 
st entretenu, jusqu'au départ du train la ligne de Sivas èta1t bloqu..e, hier soir Le Roi. VI d'Angleterre ; 
ec les chefs responsables. on a JUgé dangereux de faire passer la Le Cha.hinohah Riza. Pehlevi ; 
es ministres Je !'Hygiène et de nuit aux blesses à çetinkaya et on les a Le Roi Victor Emmanuel d'It.alie 
l'intérieur resteront à Erzincan dirigés sur Malatya. Dès l'arrivée du Le Roi d'Afghanist.a.n Za.hlr Han ; 1 

es ministres de l'intérieur et de l'Hy- tralll, tous les blessés ont été conduits Le président de ila Confédéra.t.ioo he1-
1no poursuivront ici leurs trnvaux en en auto à l'hôpital. A la. station de la vétique, M. Ettler. 1 
e de l'organisation et de l'achèvement soupe chaude et du thé leur ont été ser- Le~ Gcorp Il de Gr.èœ : 
l'oeuvre da secours. v1 .. ~ur 279 blessés arrivés en notre vil- Le Roi Bons de Bulga.rie ; 

Les ruines le, on en comptait 43 dont l'état était Le président de la république ~nai.-, 

Victoire Finlandais éclatante des 
Suomisalmi , 

a 
--~·$l$--

Lal73~ division soviétique anéantie 
Les ruines à Erzinc~n. aont gran "· grave. Ils ont été soignés et ravitaillés se, M. Vladimir Raczkievicz ~+>----
ne re~te plus en ville une seule""' puis dmgés sur Diyarbakir par un train Le régent de Hongrie amiral Horthy;: U< observatcun étrange:i: = Fi"1anc!r

1 
loft d'c.,viron 1~.000 nonuncs -.u'.:s a 1' tnundrn lapent cJJt la~ 1~.;'° , qui puisse servir d'abri. Mênio les spéciRI, accompagnés par un médeein et Le prince-regent ~ Yougoo.lavi.e ; t' · t l'ai! rt.f c!es trou;><:s sov:6:.ïques vmmt rnc<:relé Les Finlandais. nialtr<5 dul est considbtt comm• Pus ". U· 

t . L'"'-'- Abd .. "-'- d Tra.ns"'rdani<l " imt1l " ' 1 • _., • • _.._9 _ ~ C"" joun derniers un observatoltt au uvellcs construc ions de la stat,on aeux infirm1èr115 · 169 blessés ont été) = u= e •- • ur les diven. fronts li , 75.ooo h= .<rrain, proc~dt1>t act~~.<'mt·n. a'1X "V" ·-.--· • • -L. 

· d ' Le 0 -: de l'Arabie -.<.-ud'ste Abdül ngagt-s • l . NMd dt la villt ava..t mrtpltr'f 48 dqod 1t endon1"nagés au po111t d'ex gor e admis dans les hôpitaux de Malatya. Les """ ' """ • • mes, r._'art.s en 15 divisions, dont 3 pro.

1 

tions de ncttoyag• · 
l · ~... * au-dessous ~ r&o. ~n1~$ réparations. a >Opu' 1t1on s'a. autres, après avoir reçu 1811 premiers aziz. viennent ùe la Sib<'n• tt 12 du Caucosr. 

t.a sous des tente.~ et des t-nraqv9s. soins. ont été heberih chez de. parents Le pré9ident de la République a :re- c•.,.t dire qu'il o'agit de tr. oup<s "?ki~e<:I . ~ome, 1. --: U~ co~uniqué of. Le b;l(•:•i 
1 s' mploi à enterre r les mort et •h 1 des amis. me.rcié vivement les chefs d'Etats pour aguerries au froid ..:: familiar:..és avec .... f!ciel de Helsinki confirme que la - - " • I" -
U15porter les bless6$ grnves 1\ ln ga- Vere l'établissemen1 d'un bilan les marquea de sympathie qu'ils oo.t bien conditions dt la guerre dans les zones arc.li ~ille de Su?mi~almi s'es! termi·I, /,, •• ,,.,

110
,
0111

/ant 11.' (
0

n ~ tlau. tto 
d'où 1\s sont dirigés vers les villes détinüil voulu donner à la Turquie en cette tris- tiques. née par une v1cto1_re co~p~~te des

1 
'"' /·ui , " ., 11tl.rnk•, .41. r ..... 

>ches -ou lointaines où ils r.~evront te circonstance. r,,, problèm• d<S trnis;x>rts dcmrurrj Finlandais. La 173 eme div1s1on so-1 "rP' JJ011111v, roume «'"'"'' , .. ;t 
,_ •t 1 ét t "- . f · Ankara, 31 (Duc Son-Posta•). - 1 * . ti' L ..., sont 

1 soins que n ... cess1 e cur l . ""se • lo'1tdots difficile pour :e commandem""tl viétique est anean e. es_mo.- 1 !~1 rhult~t· ./'un moi• ,i, utte .u .. les inforrnations qui parviennent d'heu ,_.d d c " 1 t 
·cc d'ai:s11rer un abri •ux bles::és at- De nombttux pr=1 mts u onse:. • ll:!V:Etiquc. u-ningrad est .eliét en effet li très nombreux el les survivants son 1 /, rro .t dt Finlonol, : re en heure de la zone du séisme, confir. . . 1· 
nts légàrement. ministree des affaires étra.ngèrœ onil a. , is:.bme de Car8:e par d,ux tronçons fl~ vigoureusement pouswvlS. ...;,,, /, {•"'"' ,J, /'rl•a•""· ;,

1 
_ 0 fro;d n'est pas excessif. 11 pleut. nient que le désastre est beaucoup plus dressé a.usst des mesea.ges de sympethie rovla.rtS e: O Mo:innnnsk, par une seule Le butin capluré s'élève à !27 JI.,.,,, 

01
,1 iirnrcct .1·,.

11
·iron OO km. 

grave et plus étendu qu'on ne l'e.vait cru • t bl' 
Le convoi tragique tout d'abord. œwrquel.s le Dr. Refik Saydam et M. lign• ferrfc qui doit servir de ligne de canons, 11 chars annes, 2 au éos. in· j,,.

1
,, •• l.mitt.ijokJ.:, 

1
,.;, il• onl ,,. 

h • D -1 ) .,, . d . t i oc•od·· ~. ur tout l'immense front. de' es et 150 camions qui ont le cap- r.11' i"•q•• ' .~·.,1m1J',·1•r"1·. /' l·u• <.e111a • a1 ( u • an • . - i~ous Sur une étendue de 50.000 Jans. le Sa.raçogliu ont rcpon u on rem?TCJ.an . ' .. ~ ' 1 1 · ture's. r • " , • • • 
lunes arrivés it Kernah n"""· 34 heu- ~ 1 •- 1 l • u•tre IC /Oudfait pa1·r:o1u'r' r cnror,. .)()(1 k:,.,, seisme a accumulé es nùnee el .. ____ 'roi 1 l 1: c _,,;g RAIDS CONTRE LA voir. 
, de retard. Nous avons cr. ~en rou- morl. Si l'on considère que la super· _ FERREE pour "'t•ind1" Ir ,,.,,,.,.,. ant..- ~a-
le tnun de blesses en route pour 61- · · l d i.r,s RUSSES ONT CHANGE DE bit!. ,1, '1'"'9"' imporl<Hit•, na .. n· hc1e tola e u pays tlSleùù 77!2.000 Les rffi.cignetnents pr~• font df!eut eu 
1. Malheureusement, faute de la pré. k t di 1 · .. TACTIQUE 1 

m. on peu re que e quuweme A l'occasion du Jour de l'Ao __ sui<t d"" dfectifs finlandais qui ont tra· 
1ce d'un medecm daii. ce convoi, cer- d l' · d d • • · -

e eten u u pays a elé ravage On rtmarque une moddicalion gfnfrale, versé la frontière sovifuque et .. !iV1'ent ns d'entre les malheureux qu'il con- .. -" ...... ·di d la • B1•y111Jlll • . , 
1 

1 
par Ce .. e ... reuse .... ge e e 118• dans )& toctique dtS troupes SOVlctiQU«S , à dtS incuraions audacieuse& de.ns la W· 

1 t ont été atteints de gangrène. On Il f .•• t · 1 1 1 1 
ture. a ... no er aussi que a sone ~1111hall<' :t lolll' , .. ~ o•e 111·,, conskutive S&IU doute au changement du' rection de Io vote lentt Lérungrad-Mour·1 

irend que 3 enfants et 1 femme ont - · f' e pamu' 1 1 d' b j 
eprouvee igur U pus peu• 1111e 1H1111•1• l11•IJl'l'11,.,1• wrnuumuemcnt. Alors que ks ctac c mansk. Suivant certaines Ulfonnnt:lons, ctt 

:combé. plées de Turquie. La sone éprouvée 1,1 Jll'O~pi'rt• ..ients r.iss ..... avançaient iusqu'1ci à l'at ·j skieurs qui ont passé = terri:01re sovifti·I 
l. e'te" consolé par les nouvelles · 300 '-- del d s · b mesure environ ouu. ong 9\11 taque tn r~s strrês, soatcl1US P•r es que li l'Est de nlla seraient aJ nom rr

1 que j'ai reçues à Kemah 160 de profondeur. 
1 

LE JOUR DE L'AN EN ITALIE tank!, depuis quelques iours ils abordent · d<' 300. tous volontaires. Une dépêche de 
11aintenant nous attendons à Kemah Les spécialistes estimens que le dé· I 1,,. lignes finlandaises pür pef'.es patroutl-

1 
!'A. A. annon~e que ' eun opfrations r«: 

retour du Président de la Républ1-l 5astre dépasse en horreur celui de· 'J \ .: Dell Ill ci ac l Îun les et,rn crrtains secl.f'Urs.sans accompa&nc dérouleraient dans la zont de Kandalaksia 
l.. 1 Lis faiJ · · ment de chars armés. 1 à 85 km. de la lrontièr". On affirme aussi 

1 à Il 1 bonne qui avait 30.000 v1cti· 1j ... gr,·\('t·s· I ··1 · à ~ ~ son passage Ï\ Kemah, l'a er, e · . 1 ... __ Cc •ystèmc a pour pr<:mJer résulta~ de qu 1 s ~ratent parvenus. couper sur •uO".s I 
el National avait entendu la popu • , mes: Ouo1q~e noua soyons au 5 ~- Romr, t - Un Te Deum solennel a C,:é rEduire sensiblement leurs pertes . Par points la voie ferrée et a ..-ndommager des 
ion et avait déclaré ensuite : , me JOur apres la ca!aatrophe, on na cfléb'.~ à l'fgli.s<- Dol Jesu, avec. la par_ti- oontrc, il 8 conduit li une vèritabk plé ·1 files entièr<S de ~agons. . 
- Les informations que j'ai reçues à pas encore de chiffres précill au SU• cipation des autontés et des hiérarch:ts thore dr sous-ofhci<'fs: on en compterait < Les Fmlbndar., drr un cé/ejramme de 
mah m'on quelqu., peu consolé. jel des perles subies. Touiefois, on fascistes po11r ci!l6brcr Je Jour d• l'An. 1

1 pour chaque 4 hommes. Les gradés a·J·1 Hebiinki, ont organioé des /lroupeo de 
~ffectivement, les pren11ères nouvel: estime qu'elles ne sons pas infé • Une mess-< solcnnelk a e-.i E.eu ~ale • ratent pour mtsSion de surveJlcr ét:ro~ · :skieur. qui aolirent à servir de patrouil 
au sujet des pertes enregistrées .a rieures à 40.000 morl&. 1 ment à NepltS avec la participatlon du ment leurs hommes <t de les abattre au les d'un caract•r. op(<Jial rr qui se sont 

mah étaient très exngérées. Je suis prince rt de le princesse de Pibnont. fpumier signe d'hfsitation. 1 donn6 /., nom de «patmui/Jes du suicide>. 
mesure d'annoncer, sur base des in-' , 1 Au dtmeurent, toutes tes at'..aqutS ont Ce :tom des 11ens qu• enlèvent les rail. 
mations officielles qui -111·o>nt été L AUTRE CATASTROPHE 1 LE RETOUR D'ALBANIE DES étE repoussées. des voa.·• terrées •r qulltld les tr0<1fJ8 llD· 

irnïe$, $1U'il n'y a pas à Kemah un 1ES IN S 1 CHEMISES NOIRES L' c viériques trrimt •ur eur ou mê~ les ntta-
11 mort. ni. inême un. seul blessé. Au·- ONDATION r ronl ou cntrt: 

..- quent à farme blanche, les c:slciPUr:t du 
tolls les secours qui ont été envoyés A la suite des pluies penrislanlet Rome, 1 - Lts bataillons de Chemises LA BATAlu.E DE SUOMUSALMI •uicide• se /ont tu•'r sur place pourvu qu' 
ont ét6 dirigt\s sur Erzincan. Dans de ces jours demien de graves i· Noires revenant d'Albanie ont c<tf accueil- Uepws plusieurs JOUis une bataille 

9 
• 11,, rétmissent à enlever ,1u,./queo rail• d• 

villagès d'alentour• on compte tou. nondati'ons o-• eu lieu en "--•olie lis avec enthousiasme et longuement accla- i 1 
... .tU,.. chamée se déroulait dans le secteur de P us. 

ois une cinquantaine de morts. occidentale. Dans la sone de l'Egée més à Rome, Vérone. Florence et dans Suomusalmi, sur I• soe parallèle, où les' De plu" les <k1eurs iinlandais qui con · 
" chef-lieu de Fefahiye. on ne comp. plusieurs villages sons inondés. On toutes 'eurs autres garnisons. lis ont étf troupes soviétiqaes cherchaient obstiné .; nai':""nt admrrablement la natur~ d• 11!11.1~ 
ue'deux morts; mnis les pertes sont signale de nombreuses maisons ef· reçus par les autori'.és. La foule a longue· ment li se frayer un chenrin vers le golfe plain<·• et de Jeurs mont>. 11/ent à u,,.. vr-

8 lourdes dans les village~ d'alentour. fondrées dans la sone de l'Egée. ment acdamf le Duce. fondateur de l'Em· de Bo'Jmlt' et amsi à couper la Finland') 1 ... ...., 1nouie ou lonl ~es sauts i11imaitins-

/'lu.t qu b0ud1 l'" /lN11t~ ,.,,,i, par .. 

t·eriut '' h"11nl.ojcrri, i'I. ,"',() ktn. rlr lo 
frru;f,~rr. ; t11~ar,. plt11 ou tue/., la 
pro.l.,,~d,.,,,. de 11'.'tif n nnC''" n "-1~ 1\ 

1''" prl.1 1gnl1 tt le• 4 C"ondlliit1 pr~ll 
J,. ,i.;,uuuomi1ttt11lmi. 

l'or contr~, A&lr lt /rotd u'r f.itk•, 
c1 101Jt lt• f"inlandai1 qui 1ont f10r• 

ctnt11 ri tr'1l1rr1tr 1,, 1ront,frt tt 111 

trou.utnt ,; unr profond1ur r.PKnt cli­
l·•iu,.. km. l'/l ltrri.tni1·,.. •ut;Îttiqu.t:. 

/ 11 1•oi11t111t ttt:"tr: rl1alt1t;t111 .4t•r 1:!­
pila, ''', la trlÎI' r;rrlf'. 

.l,, 110,.,/ titi. btc /.,,,,11/09 1, aprl1 

ftUr" ltt1tr1v11 t:ôJ1trt·l'Jfft.t1it".t d'Agla· 
trti, ltA 1''iola11tlr?;d tif! 1uut qu:u 
2\J k111 Jt la .frf.il•IÎ~rt. ll ,,. tll dt 
rufttlt d11.11 [,.., ,./gi.ons dt Loi111ola 
t'l J- "yi;arri. ra, CIJhlr't, d A.-ittilai. 
/ta Ru11e1 •on& 1u.r 1'nt projorulrur 

dr 45 km. m ltrrilofre finlandai•. 

(J(J..u• l'ï1thr11t de C"ortlie, l'at·ru1cc 

1nviltiqUt 1ilt,..iut 1tn,.. IJr'Oj(judtur dt 
!.~ km. d Jlttiopùtli, Jt 211 k1.o. à 

.l/unln, .Je .1;) /.;111. a Ku.ol~111ojru:r1·l. 

Ile nut .riraoci clacnul(l!J' dt1mnt 

T'ï1111i.ri. dvnt i.li! 1,e #(ont JllUt1 •l1u1• 

rt1 qu, pnr 3ll kn1. '' P1' il,. 11 
lrouvwt dljol <I .J(I krn.. J, la frun· 
ti~rt.. l 11•t1ju~•. tif aucuu JlOi11I la 

., I~i1"' lfannfl'htint" n•u "'' d~pa•· 
'heure actuelle, on estune que les La Iain ile de ,.,;~. d A t h. on "'t qu• 1~ blos el, rrsquant aussi de cette façon·là, à] nombre p e d'Akhisar et ce .. -- en rux. van· 1er appren~ ~ ~ . 
s. dans ces villages, 'Sont au Buna sons IOUS les eaux. La voie fer·' combats tournaient Il l'avann'..sge des Fm· tout instant, leur »Îe, mJr:tent lar/lttMn 
2123. rée esl gravement endommagée à LES CHAMBRES FRANÇAIS ONT landai .. Hier le corTCSpondant du iourna Je nom qu'rls se sont donno• . '"· 1 vr11.; 

Les chiens enragés Manisa. De graves dommages sons VOTE LE BUDGET •Afton Bladet>, de Stockholni, ..tfinnai d ~e froid a e agment< Mor to·r.., s to: [l-'.."l· l:~l'-i••:-a111 ·Jtl Jllm 
1 
' t 1 1 t. 

iuivant los nouvelles qui parviennent enregistrés à Iun.it, nota.mment à ~ avo!1' appris <!ans l'cntoUI'8&e ~u marlche: u lit"' '>t . 1,., '"' ~"Y''U • ~11 ,. .,,, Ch m. ·~~ ,..,,,. d• 
le désastre à Erzincan est immense. la fabrique de papier. Pari•. 1 - A 4 h. 35, /e Sénat et la Cham Mannerheim QUC les FinlandaJS ont rem 30 ~alm1 Agence G. néra le cl •~t~ rth 
>S chiens, qui ont dévoré des cade.- A Ansalya l'Akau a débordé. bre ont définitivement aprouvé Je budAet po~ la victoire final" et ~atante. F' lU8flt f!0

1 
••. ,1 , 1 1 \ 1 

•• 1 ., 1 11111
•1.1 1,. ''""'', t 

?arer iftun " , sont enrag&s et constituent un Lesdommageaàl'agricrullureaont d• 1~0. L.,. Chambtes reprendront Jeurs unprès rc iouma:iste, lts troupes fin· . LT \ \l 
1
_\.,'\'I 

1111 
( 

1"'er public;. On est en train de les trèa grav•. travaux le q IBTIVif!r. l••n<lai.<es ont d6cimf un <'·rp9 soviétqu•f Io. • D•nt 
• ! ............................... ..-ions l'llSSf 

norvéeienn 
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LA .PRESSE TURUUE DE CE MATINI LA V_I E_L O_C_A LE 
LE VILA VET les rues, qui n'ont pas été vidées depui;el 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
des jours entiers. Un nettoyage 'à fond 

pas .t un loyer ou .t une ville: elle s'p. A Les!' va~ducesJdu Jdour
1 

de l' An de cœ écuries d'Ogias de !la ville a été COMMUNIQUE ALLEMAND 1-:.n entra nt dans lu 
COMMUNIQUES FRANÇAIS 

t d • 1--d 1 1· d 1 T ' occasion our e 'An tous les . . . . . • en a ~,e. es par ies e a ur - :..-bl' ts ff' . ,_ . . . executé et des ins11ruCtiOM sévères ont Berlm, 31 A.A.- Le communique du G 

llou\
• ·Il,, ,·intleC qui'e.., trouvant h d J d """ IS9emen o 1<ae..,. run&l que l'Um- . . • • n 0 1 . Pari• 31 A.A.- Communiqué du G.''. c ~ ors e a zone u . • f . . été donnees aux preposes de cetqo, zone. ., . . a lem.and dit : ., 

ainistre. versité ermes-ont au)ourd'hu1, pour 24 • • s f 0 · G · M Abidin D:iver. qui h 1 Jusqu'ici les principales rues n'etajent ur le ront uest, la nuit <e déroula 

tr
·•ce da1•a l'"Jka' .. le C'est en de pareils jours que nous eu.res. lavées à grandes ea'UX qu'en été . désor- dans Je calme. 

)
"" • 

0 
am 

1 
comprenons le sens du mot c nation ~ Pour ~~s écoles moyennes et profes- . f d •- h' ' . 

b •n d<> 193 B'lI' 1,..p •n • · 11 . mais on en era e m.,,,.e en nrer ,....a- La marine de ~uerre allemande a pour~ 

Nurt nlouvement~, malifrll Je froid er 
la neige. Nombreuses actions et rentXJntres 
de patrouille. sur plusieur parti• du 
front 

...... ~ ~ ' ,"" ·,'" de cette masse de millions d'êtres hu- Sionne es, afin de ,permettre aux élè • . . . "" 
national e! aur e p.an . . . ves de prendre un bref , 1 le~nt et à )Ours faxes. Enfm on a ac-

1. mams qu1 parlent la meme langue. . repos •• apres es cru l'ef'ectif d- chefs d'éqw' et des 
nterr.a.wna. ~oncittt en Nous sentons, de toute la force de examens aeméStriels, le conge durera 8 . te~ d ~·~la . . -" pesd' ce2 !erniea: . l. urs . le . d' mspec urs e vo1ne ..... m assurer 

notre conscience que cette conception o ' s cours y seront repns lu n i ·11 f ti' t d 
1 

· bl d • · · . . h · 8 · • un mei. eur one onnemen es a:r -
..e tl cm ement e terre a demoli élevee et 98.cree cette union étroite et proc am Jan Vier. 

IY.auco10p de valeurs matérielles ; ma.." inébnwlable cimentée par les joies com. Elnfin pour les écoles de l'enseigne . vices. 
J n'a pas triompé de ia. vo'.onté du 1 mooea et les de'llilscommuns, se mani- ~nt prima.ire les \Ucan " seront de 3 La déléganon de la Municipalité est 
Turc de surmooter tous les obstacles feste à la faveur d'une wlidarité créa- JOU!'S seulement. rentrée d'Ankara 

L'artillerie intervint A diverses reprises 

suivi, au cours de ces dernières semaines , 
ses patrouilles et ses reconnai~sances dans 
la mer du Nord et la Baltique. Ce opéra­
tion furent couronnées de succès. Dans Je d~ pnrt et d'autre. 

nuit du 39 au 30 décembre, un bateau d'a * 
vant-poste a chaviré dan• /a Baltique.Sur Paris, 3' A.A.- C,ommuniqm du 31 d~ 
les 37 hommes composant /'équipa~. 35 c,.mbre au soir : 
ont été sauvés. journée calme. 

e de vaincre toutes les catastrophes. trice. Q~l noble manifestation de l'es- La lutte contre la spéculation Le président-adjoint de la Municipa-
' 'os âimes trempées, nos volontés teu- prit d'uruté nationale : au moment où !.es Inspecteurs qui font partie de lité de notre ville, M. Rifat Yenal, ainsi ------~-----------------------=--~ 
dues, nous entrons en 1940 avec la ré- à Erzincan. à Tokat et dans les autres l'organisation du ministère du commer- que les directeurs des sections techni- Chronique dt• l': Îr 
solution de rendre l'année nouvelle plus zones du tremblement de terre des mil- oe ont entrepris leurs étud lEn notre ques et du contentieux sont rentrés sa-
c~nstructive, pi us C1'~trice, que les~- Hers de compatriotes giaent sur la nei-' \• lle sur l'application de_ la loi cont.:e medi d'Ankara.: le <lirecteur. des servi-! 1 J ••• u" Il (l l (' s" r 1 (. s c a li Sf s de 
nees précede:ilt~ {j11c grande nation ge, ayant faim et nus, attendant des Re- le marchandage. Ils ont etabli que tres ces des texpropr1atioos qw falSIUt égale- , 
n'est pas ce·1e qni se laisse écraser par· cours. dans le reste du pays épargné souvent on continue à débattre longue- ment partie de la délégation qui s·e.st 

1 t• a t ·1 s t r 0 I) h t • , 1 •. 1 "" 1-A r () ., · · 
l:l. ca~rophe. qui s'effondre ~t s'effa. par le d~astre. on a renoncé aux ré • 1 m:nt le prix. d:S artic~cs e_n dépit de 1:1 :endue dans la capitale est revenu hier J • ' _ , .___ ' 

ce . c st 311.1 contraire celle qui affron- jouissances du Prem:er de l'An ! ~i lpreseonce d étiquettes qw ne sont la a Istanbul. 1 . ~ , 
te le désastre et ttW, puisant dans ses' ne signifie pas cependant prendre le qur pour la forme. La commission devait avoir une série 1 ' Ro",'.e, 31 - Les premiers résultats. del t.tude. contre les contrefotù du Grand 
douleurs même un rega.in d'énfrgie, deuil : ceci signifie poursuivre son de • I. On a constaté également de grand~ d'échanges de vues avec les personna- 1 enquett m~née par ~a. comm1Ss1.on. d:n· AtJas couverts de nuages, aux abords dt: 

h1tte mieux et plus énergiquement. Au- voir individuel let national dans le cal- eœrts entre l prix de gros et ·ux de lités compétentes au m.irustère de l'inté- gée ;:iar le directeur. general de 
1 

evrntion Mogador 

s:tr h 
. • . 'd 't ·1 • 1 éd · . · . . . . civile <t du trafic aer.en le général Polle- li f d d f 

cune ta- op e ne saurait etrc ptus me et la tranquillité. D'al!leurs. dans! e :u , es r uct1ons consenties !ur les neur 311.1 SUJet de ·l'orgarusa.tion des di- .. _ . . • . eut one exclure e la açon la plus 

t 
'ble 1 d • .. 1 · d d rt · · 

1 
. . . . gnm, <'.Woyé 1mméd1atement en avion.par b 1 , t . bl , . 

cm que e esnstre materltl et mo- son mes.;age au Va li d'ErzinC3n n'e•t- pnx e gros e ce ams arttc ~s n'ont \'ers services muruc1paux, des affaires . . . . a soue .oa e cause 1mpata e .. l'oraam-

1 
, . J ' - ...k.... • 

1 
. , . . le m1rustère de 1 Aéronautique ,ea Maroc · d 1 L' ,_, 

qui s est appesanti sur ce pays en ce pas précisément un appel au calme aucune •v...,rcUSSlO!l sur es pnx de dé- d expropruttJon et de reconstruction. f . . . . sation e a 1gne et au matcuel de vol qui 

918 D 
. , 1 ta'! C f · t d" · . . . . . rança1s pour étabLr les causes de 1 acc1- d l'â 1 tt 1 , 1, 

1 . e meme qu alors, nou5 nous que lançait le Chef National b-met lni-1 l • e ait l!'S u en part•e a ce que les etc ... Toutefms, le ministre M. Fmk Oz- . , . an~ pr~ u e contre es c cm"'1ts a 

levé 1 d~ ·t ·11 ._ • h · t · ,. . . . • . dent subi par l aVJon 1-ARPA durant son 1 · , d à ,_ 
oommcs rc s et nou avon recou- nü. "' 3l an.., ec appruen JUS(ju 1c1 a tout trak ayant qwtte la capitale à la nou- P emement rcpo'.I u toutes ""' exi&en 

1 

vol de Villa Cisneros à Séville confim1ent 
vert le pays d'un réseau d'acier, nou< Et à cet égaTd le sp•ctacle offert par 1contrôle érieux alors que les gro9Si9' vene•du désastre d'Erzincan, les mem- 1• . ,_ . 'f' ces. · . t ~-.: · · . . que 3ppareil, aprc:) avoir magn1 1quem. nt 
reconstrwrons aussi ce que le tremble- la nation mérite l'appréciat'on la plus es .,....em. sounus a une survetlla.nce bres de la délégation n'ont pu parvenir . é d à UN MESSAGE DE DEUX )OURNA • d ê · 1 pe te Les · te édi' · • • nav1gu pen a'!t 2 heures travers des 
men. c terre ad tntit. profonde et la plus vive gratitude nnall'len · m rm aires nom · a aucun resu>ltat concret. 'r . d' . 1 . .. LISTES QUI ONT TRAVERSE · · b t · . o:-rnatrons orage tses me v10 fnCe 1nou1t 

La VIC est une lutJte continue. Cr!.uil reuxie ra.pacesontauss1 une part con- li~ repartrrorut pour Ankara aprèa l.z , •• f d S d 0 L'ATLANTIQUE 
qui Lm vaille et combat sans répit rem- 1 .'in t rêt tén1oi o 11 · il Eidérable à cet état de choses. retour en cette vill.e du ministre de pou"" par un vent trco ort u u • u<!St ' 1 ,.., avait dévié légèrement de sa ro 1te. Il s'é· Rome, 31- De l'ile Sa!, aux Açores, où 
porte la victoire, survlL La nation tur- J' t ,.<I n<n r A '.'instar de ci:. qu'ont proposé les l'int.?r:eur. 1 tait éloigné ven l'intérieur sur une pro . un avion de la Lati, parti h'.er m&tin de 
qu" e une noble nation qui a tou)OU· rs grossistes en matiere de manufactures N 1 f · 1 

1 M Y 
A LA JUSTICE fon

0 

<leur. d'une d
0

izaine de km• sa,s que l ata. , ait esc. a e ap. r~s avoir tr .. av~ l'.At-
démontré sa capactté de vivre, qui a unu• Nadi tirt:, dans lt: •Cüm - on envisage d'encourager pour tous les 

1 

. . . . . . l équ1page put sen a? ... rc~oir en raison lantique, 2 JOumal1stes br~s1hens, qui se 
réalisé des miracles. Elle a à sa tête h~ri>·et> et la «République>, /es en- articl:s les contacts clirects entre. les Les communications 1udic1aires par 

1 
du manque to'.al de vis.bilité et des vio- trouvent à bord O!lt adressé le t6légrammc 

un chef capable comme Ismet In.0nU. "ifnements du spectacle de aolidarité grosS19tes et les acheteurs au détail. la Poste · 1 lentes décharges électriques q 01i empê • suivant au m:nist~e de la Culture Popu-

qw embellit e~ ~e_nforc<' tous I~ jo:1rs mt•n;at1onale qui nous es1 offert : Les inspecteurs poursuivro~t leu 115 é- La section des commurucations JUdi . 1 choient de se S'Crvir de la radio. 11aire: 
~ pe~ ~lus t hentagc moral qw 1m a 1 On pretend que sur bien de points tud('S au cours de cette semaine en le~ claires a été dissoute samedi dernier ; à 1 Aa cours d'une tentative de descendre c Au moment où ron aperçoit /a terre, 
cté laisse par le Chef Eternel Atatürk. l'hœnme a subjugué I:a nature et pour • onent:mt d,. façon toute particulière partir d'aujourd'lrui, ces communfoa • au-dessous des nuages po" se sou;treire après avoir traversé roœan, nou. féJici • 
So~s ~e dra~u de la République, tant on ne peut pas ne pas convenir de ~~lS le se~s de la ~~tte contre la "spécu- tions se feront par I'entr~mise des ser- à la viol.nec de l'orage et conl:ô'er sa rou- tons les excellent aviateurs civils qui 
'JU il resse ''une main forte, noue l'impu.lssa.nce absol!ue de l'homme de - n on !<Ur e marc e du détail. vices de la Poste. De ee fait, à partir de te au moye'.l de l'observa:ion directe, I- confirment notre confianc• absolue dans 
poursuivrons notre route comme un va.nt les forces de la nature, même si ' ~ •<1 """'"'' •T~ la nouvelle a.nnée 78 d'entre les 154 ARPA heurta soudain, à 900 mètres d'al- le• pilotes et le matériel .. 

seul corp!<, un seul coeur. : ces forces se traduliient par un Viger La propreté des rues huissiers du département di~ la Justice 
1 
---; - · -·----· 

' 

· l I' . 
1
tresliQ.il!ement. Cetétatdechosesaurait A la ;-uite des pluies de ces jours à Istanbul ont été ra;yé'i des cadres. 1 AJ)rès le s·;isrne .dl:.rzinl';1n 

.fi (JUC:t1on < c o?·,_,an1- d" 
1 

u augmenter sans cesse la solidarité derniers, les chaussées de certaine·· de Toutefois, •ainsi que l'a déelaré à la 
a lion dPs ~ecours 'entre les peuples sous le rapport huma- nos rules non pavées ou en voie de pa-presse le procureur M. Hikmet Onat, l.J ·:u· li 0 Il ,, u <.:roi~ sa 11 l - Il 0 ~• '.J p 

. nitaire. vage se sont transformées en une sérieauoun d'entre eux n'est rcst.\ sans em-
" S~UB ::e f•lre, !"f. ~w Ze·' Mais hélas !... de marécages. Sur l'ordre formel de laploi. On a pourvu indiv:d~lement à Par ordre du Vali, Je. secou" en nature' 8.- Besikta~: Akaretler. au local d1 
, rri~a !:f~.~.eL fi.1.0.11! d:znc Et cependant l'intérêt sindrc témoi- présidence de la Muni~plité, le per -leur sort. Une partie d'entre ux ont é-

1 
et •n ar4ent destinés aux""' tr' du trem-1 Parti du Peuple . 

d ·· tq~ q:.:,~~qudee ~~::-~~- gné envers nous dEO.'llltt le malheur in- sonne! de la Yoirie devra veiller nonté transférés à l'administration d s bl•m•nt de terre d'Erzincan er de sa ré _! Amavudkoy: A la mosquée. 
I' 7 ! .n cl • I' re P· .1.. · concevable qui nous a frappé, nous seult-ment à la propreté do rues prin-Postes ; les autres ont été affectés aux • 11,·on peuve~t •t e ., • - 1 poste de polico. e . .. e re r m1s aux reses li -· 

• montre. une fois de plU<l, que, malgré ctpa'Les mais aussi à celle dt'>l rur 3 et emplois vacants dans les services JtHli• - d c R . _ 1 KAZA DE KADIKOY 

Les fili l d 
· · · 1 1 tt 1 d t l d · ~" . lvanrs u c rozo;!!iant ouAe (K1z1J Ay) : , a u com·tè national de a u e sang ante on e enuer exem- ru=es latérales. ciaires des vila~ d'elm.tour. - . . _ 9.- Siège Central : Gill sokok, au Io -

secours créées dans les vilayets doivent pie est sous nos yeux, l'établissement et Le directeur de ces service3, M. Faik Les formalités relatives aux commu- 1.- Direction du Dfpct C~'.'ltral · Aux cal du Parti. · 
proclamer la mobilisation des bonnes le développement d'une nouvelle exis - a fait ces jours-ci une inspect·on parti-nient.ions judic:aires continueront à ê· environ de la nouv<lle Poste, Liman han,1 Yeld<'ginncni Y~ilay sokak au local 

volontés dans le'Ur zone. L'organisation !Jeonce pleine de solidarité serait un culièreme.nt in. tructive. Il a conmtétre faites par les bureaux des trièu -1 Ier ~tagc. 1' du Parti. 
1ivante devrait être réalisée : grand bienfait qui mériterait tous les qu'aux abords de Yemô1, et en généralnau.'<. Mais on ne payera comme frais KAZA DE BEYOGLU Kurbagali Hasan p~a:Au local d-~ Parti 
l. - Les secours en argent sont di- sa~fi~~ néc~!res ,pour y atteindre. dans ,Jes quart.iel"' riverains de la Cornede communications que J:? seul montant 1 •.- Siège Cen~Tal de Bcyoglu et nnhiyr Kiziltoprak: A côté de la mosquée Müh 

rigés par le canal duc Croissant Rou- L rnterët prodigué par les nations a. d'Or, il y a des boites à ordures, dcnsdes fmis de poste. ·de Takstm' Pannakkapu. j tüpa;a. 
ge , ; mies nous a donné de gra.nd forces Galata : Bankalar Cadd. Adalet han. Ert'.lkoy: Etcm Efendi caddesi, au local 

2. _ Les secours en effets, vête • dans notre malheur. J ~i}li : Ni98ntas , Rumeli Caddesi au
1 

d1 Parti. 

mentsouviwessontrecue11liaparle11 Nous continuerons mUntrnant à. a con1«'•<fi<· :lH\ et1 nt acte divers ... siègeduHalkEvi. IKAZADEFATIF 
orga.nisatlons du Parti et les « Hallt- nous porter au 9eCOUl'I! de nos frères Kasimpa~a: Bo>ten s. au local du Parti 10.- Fatih Mcrkeri : ltfaiye Caddesi, 
evleri > ; blessés, maladee, affamés et exposés 11911:1 HaskOy: Au local du Parti. Omer dt:ndi sokak, No •4 · 

3, _ Toutes les organ.iaations pro _ aux intempéries de la saison lndémen- LA CRUCHE je me suis teillé tm!er per le dieble et j'ai BUYUKADA Samatya: Marmara Caddesi No 1o6 
f ormelles, industriels, négociants, te, avec une emptœ1K11nent eru:ore Mehmet Ali. un honnête cultivateur fait cela. EvxlemmC1'tt, je ne suis P•S hom- 3.- s;ège Central: Au si e dJ Par:i Fener: Abdülezel Caddesi, eu local d;i 
artisans, etc ... créent des comités ré _ plus grand, et, il va sans dire que noua d'Amasya, avait fait un r~ve cri cre;i58nt me à m'abai"9el' 11 de pareilles chose• . du Peuple Parti. 
gionaux reliés à c~ deux centrt'S ; reconstruirons leurs foyel'& encore son champ 1! trouvait un petit pot de ter- Mais Je mal est fait.. Eybeli, B.irgaz, Kina,; : Au• siègts du Karagümrük: E~lri Ali ~ Caddesi, au 

1. - Toute l'organisation de l'Etat, m1ewc qu~ par le passé. re battJe plein de pii'ces d'or 1 Au mo j - Les raisons ? Parti. !· c•l du Parti. 
y compris les agents de police et les Et en faisant toutes ces ch~es. nous memnt oil 11 se di•posait à emporter sa pr~-. - Voici: il y 8 six mois, je me suis KAZA D'EMINONU ~ehremini: Tramvay Caddesi, au loca.I 
gardiens de nuit, est placée aux ordres continuerons à marcher, les yeux rivés cicuse tro..1vailk .. il s'est réveillé 1 \ ffancé. J'aime passionnbnent la jeune fi!- 4.- Kumkapa . Kumka;:iu, Ni:iancasi, du Parti. 
de ces deux centres. sur l'étoile de l'idée.1 humain : atteindre Mehmet Ali croit aux rêves. E:i p:cine le qui devait devenir la compagne de ma Türkevi Caddesi. KAZA DE SARIYER 

5. _ On proclame le 
1

er janvier à l'existence solidaire, libre et heureuse nuit, malgré une ~ise aigu~, notre homme vie. D'ailleurs, JC n'ai qu'e!le '!u monde Küçüpszar : Ka:1tarc>lar Caddesi. rr.- Siège Ccntral: Büyükdere Cadde· 
« Jour d'aide >. Ce jour-là toute l'orga- pour tous les peupJ_e~· . se leva, pn.t •a ~he ~t alla creu~.•:r son Mais elle s une mère, une vieille rapace, Beyazit : Vun ciler Cadd<Si. si, au local du Parti. 
nl.sa.tion est mobilisée. Toutes les ban- Nous exprimons ICI a toutes les na - <t1amp à ! endroit où, dans son reve, •• qui n'attache d'importance qu'à l'argent Alemdar: Cagaloglu, Yerebatan CAdd. Yenikoy. au local du Parti, au déber· 
ques, 1€..'I bureaux de poste, les admi • tions voisin et amies, à tous les pro- silu~it sa magnifique trouvaille. et aux parJ.I"es. Qua!'ld ellf s'aperçut de Id KAZA DE BEYKOZ 1 cadère. 
rùrtration des journaux, les g:-.n,les p humains qui n'ont pas été ind.iffé- Laube survint, comme il <'tait tncore oc- profondeur de mes sentiments, elle n'e:.rt 5.- Siq:e Central : Anadolu Kavok ' Emirgân: Dans la chambre at•enante il 
maisons de commerce, affec.t<>nt des renta à notre grand ma.lh.eur national cupé à remaer la tcn". Tout à coup il eut de cesse tant q:J'dle ne m'eut pas soutiré P a bahçe, Çubuklu, Kanlica, A.-Hisar, la mooquée. 
guichets où l'on accepte !'aiJe ~lnan _ nos sentiments de reconnaissance cha· un cri d~. triomphe: 

0

là au fond .de la tran- tout l'argent constituant le maigre héri • Bushanekoyü, Omerli, Kiliçli. Ramcli Hisari ' Au local du Parti. 
ci des concitoyens. Ce 'O'l~ !.i tous leureux. chi!e q;,i 11 venait d ouvnr éta un petit tage de mon ~re. Et un beau jour je n'eus KAZA DE BA:KJRKOY KAZA D'EYUP 

versements du :public ~ font en é- ~t, exactement "''.nblable à celui de son plus le sou. 6.- Siège Central: Istanbul Caddesi. 12.- Eyup: Camiikebir Caddesi. au lo-

change de requs délivrés par le c Kizil- fi VOÎ\: q11i :1rrÎ\'(' rcve, recouv~rt. exttrieurem"'1t d'une cou. Comme je quittais la maison, le matin, Y~lkèiy : Istansyon Caddesi cal d<.t Parti. 
Ay •. d' Ar 'e111<1 g-ne che d, venus )&une et bleu. Mehmet Ali ma fiancée m'exposa en détail Je program- KAZA D'USKUDAR ;Kerner B-..1rgaz: Au local du Parti. 

Tous les élèves des Ecoles et les mem- D . déposa la bêche et dégagea la cruche aveç me qu'elle avait conçu pour Je réveillcn 7.- Klsilcli B"1gurlu Caddesi, au Io- Rami: Au local du Parti. 
ans œ concert unanime de 5ympa- 1 · d · · fi · E 'd d J ' d P rti bres d Ha!kevelen· • t bi" . ' es mams, avec es soms m nis. VI cm- .l our de l'An. cru u a . UNE FETE DE BIENFAJS.1,NCE 

.on mo •18 th' M H" · C h'd y J · ' Be pour recueillir dui effets et des dons '" . u•eym " ' "c;rn <Toit 1 ment, il n'allait pas risquer de compro- Le Réveillon ! .. ylerbeyi Çamlica Caddes1, au Io Les recettes brutes de la repré,<entation 
en nature. pou..,,ir dénoncer une fausse note.li ;,. mettre son cher trésor d'un coup mals • Comment l;,i; avouer ma si•uation ? Je cal dJ Parti. du vendredi 5 janvier 1940, de la troupe 

6. _Des comités formés par des é- en!, en effet. dttn /e cYeni Sobah.:'droit de son outiL 'voulus à ce moment. h1i r~v~ler la triste Usküdar : Uncular sokagi No 6. 
1
de fOpérette Populaire seront entièrement 

tud.ians des écoles supérioores, des gar- La radio de Berlin a ju é Inutile un 1 Enfin ,il le t:e'.'lait ! Lentement, 11 o;ivri vErité, dans l'espoir que Jll'Ut-être m« KAZA DE BES'r"'K-:-T:A:;§7_~-=--~-:'a::f:.fec::--tees:.·~.:e.:u.:x_.:.:•i.:.:n.:.:is..:.tr:.:é::•_:d':.:E:;r~z:::inca::::::,n:.:,· _.....,. __ 
<iiens d nuit et des agents de police seul mot de regret pour~ dizaines de le couven:le de la cruche. Déception, elle sanglots, mon d~sespoir l'auraient ému1 . 
parcoun:int les rues et vont de porte en ·m d ·t.s d trembl ne contenait que des no1Settes 1.. !Mais elle avait ;>d'ÇU mon hésitation. • 

nu ers e mo1 u ement de D · · Mclun Al • • · • · 
porte. pour e recueillir des effets 'Ill< terre d'Anatolie. Mais elle a continué a d epu",.c• Jour, I et i n est pbs - Qu est-~ qw t amve, Hamd!, s'écria 
sont consignés ensu:te aux écoles. vouloir mer • . . ans un ~.a.t normal. 1 prononce des pro- t-elle .. Tu para1S •onge•1r. N'~•·tu plu• 

7 _ On 'tend • to t lstan'-·J . . à . 8C la desuruon ~ les pos sans suite, menace des foudres de 1a d'arge,t ? 
. c a u uu 'otre Turcs, a rompre notre wuon nationale · · 1 · · ·1 toute la. Turquie l' --•--.: r· 'ni El!l ' . . JUSt1ce .. "1connus qui, d;t-1' ont volé,. Et tlle partit d';.m éclat de rire qui me 

org~-..on cm: - e n e.M donné aucune mforma.Uon. B f · • • · · nn d U1'S ~ ,. • .,. li M cson argcnh. re , sa rmson na. pas re- fit fnssonner to:.rt entier. Je crois encore 
, e s co 'r.,., .,lj p:ir • me Seul ment prenaJ11t les Turcs pour des •. <' à é · · · • 

Lu
"tfi .,.,_, • tou'- l f • _,.t ces motions contrad1cto1r.s et con· lent ndre retentir à mes or'111es. Je crois 

1 nu'Uar h ""~ es emmes eont enfants elle clherche a. les tromper La éc · • f mobilisées . ' . . . · . • utives: le bonhomme es. ou !. voir !'Eclair de défi et de menace qu1 avait 
Radio de Berlin nous lit un article, ou LE REVEILLON DE b '!lé d Il 

8. Un comité est créée, à part, en sont énumérées les erreurs cotnmis\'s SA FIANCEE ri aas ses prune es 
vue de créer des ressources extraordi • 

1 
T 'alli • Affolé. je rL-ntrai chez moi. Profitant f'.3I' .. . Ur.:' en s,. ant O.UX de;Ino::ra- Le JUge des flagrants délits, après avoir d'un moment d'absence d'Osman. ie pé· 

na re,, pour les sin' -trés '!.a percert'on t1es, l rn}USt1ce qu >Ùl ont ..,..,.,,..tre en pan:ouru d"un regard rapi'de !A dos"'.- . , rta ,,.... l"'.... ... ~; ... , né:trei da"ls s9. chambr~. Tt arrivA eu mo -
u:i 611 xe dune pinstr 6Ur les mo· méprisant l'amitié de ·l'AJl!emagn€', !'in- dit al je!lnc prévenu qui $. tient devant ment que vous savez et, me prcnnnt en 

prù du 

Y ns dt> transport ou !'ab 'ljon par ' gratitude dont lis out t.émoignée à l'é- 1 •1·, J'ai'r las, la t•~ ~nch'· ·. ~ c.c ~· c, flagrant déli:, me livra à la polie,. C'e<~ 
ga •~ LQterie. d'une partie de gard de la R • "" · 't •. • ussre t!O~e..,que qw ava1 - Hamdi, tu es accu.<é d'avoir vlM è mon premier vol. Monsieur le jug . Et je 

f:'lllO~" dès ie prenuer moment de sa Osm9'.l aveç qui tu habi~s une bague et vous jure que ce sc'I'a le dernier .. 
-.. -que... 25 Ltqs. Qu'as-tu à dire ;wur ta défense? Histoiro pénible, que le ton de sincéritE 

'te ~ ieune homme, dont la mise et la fa- et le désespoir no, feint du ;>révenu rrn-
çon de s'exprimer indiquent qu'il appar - <laient plus pén'ble rncore. 
i"'1t à une famiJ.le distinguée, mais dEchue Mais la loi est formelle. Hamdi a été 
?O"d. apt~ U'l r.o~pir à fendre 4'amc : oondnmné à 6 mois de pri«>n ,t amené s~· 
- Molht~rt'..IJ•m nt. Monsieur lt iuce, ance tenant• p•r les 1rndarm ... 

1 Un canon IUltÎ•tank 1U14lais en b1tterit 
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'::~;;i;:::~vientdireau 1 Vie économiq11e et financière La t~eint.urc rle harrage devant. 
1 - Si, votre bébé œ .œ tait .pas, ili 1 les c{)tes ·aJ lem a Dd flS 
va falloir V0\12 en aller, mœi.sieur, da- PROBLEMES FINANCIERS 1 ~-

LES CONTES DE c BEY'OCLU • 

L'anniversaire 
Par WHIP me .. On vous rembouniera. vœ places LE BlLAN DES OPERATIONS UNE OFFENSIVE CONTRE LA 

Godolfin ré.tlécb..it puissamment. au bet;oin. Mlllis VOlll! ne pouvez iaiWii 
1 L . de l'or et la valeur AERIENNES ANGLAISES BALTIQUE ? 

Voi.ci un an qu'il est marJé. l!:t q\la.ll.d •lrou:bler tout le monde.... e pnx Berlin, décembre. - On a l'improssion Dans la presse anglaise on rencontre 
H dli.t c un an • ce n'est pas W1. an. a Insta.ntaném6lllt, ·le petit ae tut. E - d 1 • à Berlin que !'activité de l'année aérien- to:.itefois des allusions qui font supposer 
i;ieu près, c'est un an jou.r par jour, un ti!iit-œ la grosse voixd'll.m<Nllliaur ? Ou e a monnaie ne britannique, qui, dans l'espace de qut!· qlle l'Angleterre pourrait bien poursuivre 
an aujourd'·h'Ui. même, ce samed.i-d et ne sait, ma.i:s jij se ,tlJ.1:, et c'ét.a.i1 l'œ- -·~- ques jours, a atenté plusieurs atlaques de des buts offensifs par ses derni<'rs grands 
non l'autre. senit.iel. grande envergure contre les côtes et les raids aériens. Les journaux anglais re -

li s'en sou.vient parfaitemooit: c'était En sorte que Elifin.e, Godolfin, lieurs ! a n1onna ie t u rque:: puise su \'akur dans la j>Uissancc îles allemandes, est la réaction pour les commandent en ·effot . pour la pr<>mil:,.,. 
même un jour qu'il faisait rudement voisins et toute la sa.tle purent admirer I · I I ) · araves pertes que la navigation anglaise fo1s. d'entreprendre une opération commu-

l)l'otlUt.: tL ve Je a nat1011 et non tans c n11::ta .1aune • froid pour la saioon. Il pleuvait. La noce l'écran en silence. Rle.lat.ivemeo.t, bien a subies. Du côté allemand on vi<1t d'éva- ne de l'année et de la flofü, pour as.sure· 
tout entière empilée dans un autocar, sûr, à cause du <pia.nv. Mais~ompièt&- · -· Jucr à 1.ooo.OO!)o de tonnes lts pertes tota- à l'Angleterre l'accès de la MM" Baltique. 
bien verni avec de petites f~es bla.n- ment en ce qui concernaJt le pet.it. La hausse du prix .do 1'.or sur nos mar- 1935, la circulation ne consistait qu' .n pa les q:ie J'Angletetre, la Fra,« et la navi- qui est considérée comme •la clef de la 
obes en haut des vitres fennées, ce qui A part l'alerte du début, ce fut dom: chi!s intérieurs, au couts de ces dentier; p1cr-monnaie et n'avait aucun rapport a gation neutte, au service de la Grande-Bre- victoire dans ce confli . On n'bnot pas 
donnait _wi peu mail au coeur à tou.t le une ~nn.e soirée.'. 1 mois, a attiré de nouveau toute !'.attention vec l'or, mais poW!lant, les variations des tagoe, ont essuyées depuis le début de la d'op;oioo à Berlin conccmnnt le côtf mi­
monde a cause des fleurs qui garnis- MSJS vers •Je milieu de la. aeconde par- sur la nat..ue et l'.impor.:ance de ce m&tal. prix ont été moindres qu'aux Etats-Unis guerre. Une inquiétude pt·rctptible s'est litaire de ces plans. dont l'aspect politi­
saient la voitu.re et aussi aux dames tie, le petit dormant.à paings fermés vt L'AMERIQUE A LE PLUS D'OR d'Arnériq 0~e. Les expériences faitts durant ~mparée de la population anglaise à la sui- que est pour l'inrumt certai:iement plus 
surtout, à cause des apéritifs, des vins ~'ifine ouvra.nt aes yeux tout gra:nds, On verra tout de s-.lite , à. la lumière ces dernières ann~es en Saèdc ont rois en •'· te de ce développement. surtoctt après les intéressant. Si ces projets devaient toute 
et tout~ q~~ s'~uit, la noce tout en- IGodolfin mmtlt une <idée- germer dains ~es pr~cipes scientiiiques, que le fait que vid"'."'e qu'il éta'.t possi~le de mainten.r assurances réitéi-ées de M. Churchill, of- fois être sérinsement pris en considération. 
tiè_re ava:lt ete fau-e une promenade au sa cervehle. ,l emplo1 des métaux précieux comme mo· le niveau des pnx intérieurs, sans avoir ,firrnant que la températJre h1vrr,ak pro· il n'y a pas de doute qu'ils se heurteraient 
bolll de Vincennes, désert et noyé sous Il était onze he~ un quart... L ! yens d'échanges durant de lo(ll!Ues années recours à la base-or. tégerait les côtes britanniqu<> < t que l'on précisément à lu cein,turr de barrage avec 
l'averse. dernier film - un • drlllllla.tique • - 1 • été oaus1o qu'on leur a a.t.tacllé une. im Le niveau qes prix p~ut être donc ma;n- avait déjà trouvé des moyens de protec- laquelle l'armée aérienne a'1glaisr est en· 

On ava.it cha:nté, malgré ,le mal du l'em.bêtali.t profondément. !portance beaucoup plus grande q:.i.'ils n<0 tenu sall! que la monnaie soit nécessaire tion contre les mines !lllcmandes. C'cs: trée en contact ces joars demien, - con-
coeur. 1 Atlors il se pencha à l'orei1a.e de Fifi- 1comportent· en fa~t. B ien que le monde eût ment basée sur 1'é:talon-o.r, surtout si la pourquoi l'activh.é de l'aviation 1n1..•taire tact Q:J'elle a dû payC'r par de sl graves 

Puis on avait été faire un tour à la ne et hù sueurra : 1 rencmcé, depuis an quart de siècle à em - Banque Centrale y contribue par sa po· britannique a été exploitée d' manière par- prrtes. 
fête et on avait gagné des kilos de su- -Pincedonc~epetit .. Ilaerem~ttra'pJoyer la monnaie en or, les mervcs de• litique de crédit. it1cu11èrement 1n.tenS< par la pro;>ngonde. LES NAVIRES BALLONS 
ore, mê~ qu'ensuite on s'éWt bombar- à crier et ... on noœ rembolll'Bera nos pays di'Ven ne font qu'"lllll'llenter. Alors LE FRUIT DES EXPERIENCES l'!'ais on constate ici que les per:es g:aves Londres, 31 A.A.- L< Sunday Chrom-
de à coup de bouts de sucre dans la place&.... 1 qu'<n 19•3 la quantité d'or mon.ayé n'était 1 D'APRES-GUERRE qu. l'aviation anglaise a subisc dans ses c!e déclare que les navires-ballons <bal -
voiture, ce qui avait occasion.né des 1 que- de 13.2"00 tonna, nous voyons Que les 11 est just~ que l'or est 1e seul moyen de 1 dernières en~eprises sont ou bien cachées loon·shipst, actuellement construits par les 
mots a~ec le chauffeur, rapport à la L'oeuvre de eolonisatioll de J1talie tt.erves mondiales d'or monétair• ont at-

1
paY"1Jlent int-em.ational ."t. que lt:s mon ·'.ou en tocit cas considérablement dimmuoc,. chantiers navals britanniques constitue . 

propreté. • l'Elran teint la quantité de u.a40 tonnos, la Rus- nat<S basées s:ll' l'or maintiennent toUJOUrs LE PRIX DE L'ACTION ENTREPRISE raient u1e des réponses d<s alliés à la me 
Godolfin se rappelajt parfaitement reconnue a ~er :Sie et l'.Eopa~uclues. Ce sru:t les Etats-:Ja même parité de cb~nge. Cependant, i!I A Londres même on ne dissim.tlo pas nace navale des nazis. 

tout cela. A.lors il était bien sûr qu'il y UNE rDECL·ARAT ION DE LORD Urùs d'Amtrique <r.li ont enregistré la plus faut pour que cela pwsse se réaliser, qu'. 1que les eiopéditions aériennes entreprises Ces navir<s ne peuvent coul<r, ni par 
avajt un aJt •-,,t . te l '"""'t HAI LEY , grande augmentation des réserves d'or: 4

1
tous les pays aient adopté l'étalon-or et par les Anglais poursuiv<nt d'abord un but des mines, ni par des torpilles; quelQues-

""" JUS q·ue ce a s """" • E 1 1 • pa.llllé. 1 fois et demie de pl us qu'en 1913 · tant lque te métal jaune puisse Y entrer et en défensif, afin de prot~ger les côtes et k> uns de leurs compartimmts sous l'cnu sont 
Et en . . . . . Rome, 31 - En Ang1eteiire on a pu- donné que la quanti~é d'or global pr"'.1:ii- cortir librement. Or, il n'est nullement eaux côtières anglaises, en attnquant :es remplis. en effet, d'air comprimé. 

. l'entTant chez 1lw pour de;ioo- bllilé un livre iimport.a.n.t qui d('lcumente te depuis ,1a découwrte de l'Amérique ainsi aujourd'hui. bases d'opération des forces aérknnes de Ces ,avires forent inventés par M. Yo;,ir-
ner, il se dem.a1IJ.da't c qu'il pourrait ' · ' · • . 1 e les suecès oo la ool.oniBation italienne n'est que de 40.a54 tonnes, i'1 •ensuit Qu D'autre part, les expériences auxqael· ll'Allemagne. On prétend, dsns cet ordre kevitch, directeur tl;,i bureau français d~s 
bien offrir à sa femme en guise de ca- dans l'empire. Le livre a pour titre : 1 une part dépassant la moitié se trouve les on s'était livré avant la guerre mondiale d'idées, que les aviateurs anglais ont p'.acé constructions navales. 
deau d'a.nn; · u b" • D 1 1 veraa.ire. n !JOU · •d c Un empire se développe·• il est r.é- chez les banques centrales diverses. sur. le système da change-of ainsi que les une ceinture de barrages devant les bases N. D. L. R - M Yourkevitch est un 
bas de ~e ? C'est cher, surtout de- ilW..:. par ·Je aocteu:rF. Qu~ta. <l'a- méthodes de stabilisation dü change QUI d'opération, d'où, selo:i l'opinion anglais<, ingénieur russe qui sva't travaillé pour l ~ 
puis q'U'il ·t l petit B' Or 1 ~&• L'E TALON OR . Y avai e , Jen s • e près les données. re\!UeilH~ par le mi... vinrent remplacer celui-ci ont prouvé qu' les avions allemands seraient partis pour compte de la marine du Tzar et a é~é na· 
petit u .~;.,; bo h • . . "· n m...,.~que n o=e, a- nb-tère de ·l'Afrique italienne. Th! cona· On peut se demander à juste titre pou: il était possible d'as.surl'r un cours de poser des mines dans les régions oô'ièrcs turalisê citoyen français. 
ge de deux mois,. s'il vous plaît, bien titue une documentation Cl'mplète Je ce quelie ra;son ces milliers de tonnes d'or change otant solt pou stable , mê - de la Grand,-Bretagne. Mais ces affir · Quant au principe drs nouveaux naVl· 
gentil, l'llais qui coûtait gros : et ~e mé- que l'Italie a su réa:iser en Afrique 'l· sont conservées dans des cond>tions les me parmi les monnaies qui ne sont pas mations ne seraient guère é'ayées par leo res dont il s'agit, U parait in"Pm' de « · 
decm ~ la layette, et les drogues, et r~intale. L'Ag;t écr•t que l'intérêt de plus diffü:ultueuses dans les caiSS'"8 des rattachées directement à l'or. faits, dit-on à Brelin, car les actions né· lui des batea.Jx de sauvdage en usag< 
tout quoi ! cette publication est accrue par le fait banq:ies alors qu'elles ne servent à aucun AVIS AUX THESAURISEURS riennes de l'Angleterre a~rai,nt été re - d&ns to'1s les p 1ys. i mt 'w '" et . r.ri< 

Alors Godo'lfin, réfléchit encore. en qu'elHe est précédée par ~ pre!ace des besoins matériels ? Toutes ces considérations nous mènent poussées avec des pM'tes considérables des , ~ ,vr.t transfo•.~•s •n • '"~' ,- ,,. , h<s 

monta.nt ses cinq étagies. de Lord Hadley, ex .gouverneur de •l'I<nde Voici la réponse fourme à cette question à deux déductions: primo, l'or a perd:i son forces britanniques >-ngagécs. li e><istc'!'a1.
1 

h<rm<'!tiquemen: do•, ce qui les rend insub-
Elt voilà qu'en mettant sa clé dans et h:aute ipersooma.Jité d u miilieu oolomaI par les p aTit:isans de ll~talon·or : importance d'antant, dans l'es questions au contraire, =• ceinture de barrage très .r.trStbles. L '+":" "t:on d~ ce système à 

la .llerrure, H a trouvé : brita.OOJique, qui entre 11.utre a écrit tex- - L'or est un métal dolllt la valeur est monétaires. Dans les échanges internatio- efficace devant les côtes allemandes <et que, acs bât:mu:ts Je gc ·•Nit ta.lle aura pour 
_ J'emménerai Fifine au cinéma ce Lu!':Hement : Nous nous refusons de plus stable, et qui possède une grande va- naux le but est de s'assurer '1n pouvoir les aviateurs anglais ne parviondra1ent pas première conséQuence une réduotion trl" 

soir. croire que la Qrande-Bretogne n 'a r i.., le".lr en un volum<o nûnimwn. C'est pour d'ac~at dans uo pahs étranger. L<o moyen à percer. On souligne égakm<nt que ces sensible du tonnag'è embarqué ,une nota­
à apprend re des modernes expériences cette raison qu'il; est souhaitable que la le plus important pour y parvenir, c'est derniers jours auraient démontré que les ble partie de la coquo dovant être occu 
d'une puissance qui est devenue dans un monnaie d'un pays soin basée sur l'or. Car d"<:nvoycr la marchandise dont le pays en avions de reconnaissance allemands con- pée par les compartiments de :·an- corn . 
sens beaucoup plus important qu'au pa. le pouvoir d'acbat à l'intéri~:.ir et le rap- cause a le plus besoin. Linuent à survoler joJmell.ment tout le primô. Il reste à savoir ù':lillturs si les céoi 
ravant sa c ollèg ue dans la valorisation port de cett~ monnaie à celles dos autres Secundo, la valeur actuelle de l'or ne territoire britannique, et qu'ils ont en mê- sons desd:ts compartiments. même pla~s 
de l' Afrique or ientale . En a ffrontant pays seraient stables. se maintient pas, comme il en a Eté jadis me temps fa1.t pre·Jve de leur :nitiative of- au centre de la coque, pourront effectivr­
son acti vit é de colonfaation l' Italie a L'accumulation de l'or dans les banques c'est à dire avaat la guerre mondiale, a:i f nsive très efficace, m coulant de nom • ment résister à l'action d<s' r JC'lri<" des tor-

Ingénieuse solution. Car du bijou ou 
des bas de soie, Godol:fin n'aurait rien 
retiré que le .plaisir de les donner à Fi­
fine et de les voir porter par celle-ci ; 
c'était bien quelque ohose, mais un plai­
sir bien platonique pour une grosse dé­
pense ... 

démontré une énergie compréhensive et centrales facilitera, à l'avenir, le retour à même niveau partOut. La cause en est que breux navires anglais. pilles modernes. 
\tne grande générosité en prédisposant l'étalon-or en mêm'e >tem,ps qu'olle aug - l'importation et l'exportation de l'or sont 

Tandis que le cinéma, il en profit>.- les plans financiers qui ne trouvent pas mentera la confiance en la monnaie na - pTObibécs. Par aiUe·.irs, la valeur actuel''" 
rait autant que Fifine. Après tout, c'é- leu r pendant ni r ien de- 118ll"lblable, dans t!onale. est particulièrement artificielle. Car pour 
tait ean anniversaire de mari:i.ge à lui l'histoire de l'Afrique coloniales >. Cl!I! 'Ceci n 'est tout. autre chose qu'un.e no:.i- une raison quelconque, .elle peut chang<r, 
atlJ!.S.i, n'est-ce pas ? Afors, pourquoi phra.,.es si s.ignitfu'œ.ti-ves revêtent vell<: expression de la throne classique de comme par exemple, si l'Amérique abais-
donc n'aurait-il pas ,part égale de l'au- une valeur particulière à .ca.use de ·la l'or. se la propootioo de la couverture-or d.· sa 
haine ? personnalité eompétent.e et impa:lltiia.le .... ET SES DETRACTE URS monnaie elle est à même de pouvoir abais-

Tout heureux de sa trouvaille, il l'a.u- de cel.ui qui les a faits. Les considérations de ceux qui avan ser le prix mondial de l'or. Nous pouvons 
nonça à sa femme en l'embrassant et . pl 8!e d maintenant -amm· ··r la hausse du pr1·x de cent que !'or ne 1011e :.is aucun r am ~ -
en lui. donnant par surcroît un bouquet Le développemenl dee chemins de les affaires monétaires, pcuVcnt se résu- l'or dans notre pays. Cet événement n'a 
de pois de senteur. Un bouquet de 30 f itali mer comme suit : aucune différence entre la hausse consta· 
sous, s'il vous <plaît, car Godolfin tenait er em < .,_ dans los prix de !'Hain.du cuivre et de. Il est faux que la valeur de l'or so•t r.s- ""' 
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à bien faire les choses. AU PREMIER RANC DANS LE t« stable car 1,.; aussi est une mati~re autres métaux recherchés et dont l'offre 
- Au cinéma, ce soir ? Mais, et le MONDE ENTIER ' ' 1 d n'est pas encore plus vast ~ La monnaie ' ilta' di lla1·1· dont la valeur change, à 'instar es au · 

petit, qu'est-ce qu'on en fera ? objecta Rome, 31. _ Le cllemm de fer itallien tre• métaux, suivant l'offre et la demande. t.m:1ue puise sa valeur da,s le potentiel 1 · '!l "" E' Ill"''-; 

.11•11di 1 .la111 i1•1' 

füine. . • compte à peine 100 ians d 'elliistenœ et La découverte de no:.ivelles mines d'or . financier de l'Etat turc et la pJissance de --------------------------
Godolfm se gratJta. la tete : . . peut donc se e<maidérer relativement l'application de nou velles méthodes de raf-

1 
pr~uotion de la nation est non dans_ l'or. 

- Ben ... on demandera. à une vo11mne jeune a.U1Pr ès de œ ux des au:t.rœ pays. finage ont contribué à l'augm'en•tation de Ceci posé, on ne peut nullement env1se -
de le garder. li faut t.o.it de sWlte obsen'er nous dit la production et à la baisse du prix. De' g<r un rawort entre la hausse du prix de 

- Jama:is de~ vie ! l'Agiit, que les c hemins de f~ italiens m~e l'augroen•tation du volume des é 'l'or et la valeur de la monnaie. Ceux Q.ti 
- Alors on l'emmènera... ont rattrapé Je temps peidu a u départ. cbanges, l'adoption par de nombreux poy.' tbésaurisent doivent tenir compt• du fait 
- J'aimera.i.s mi€'UX ça. en s'assurant 31Ujou:rd'hui une des pre- de l'étalon-or à des époques rapproché_.,' que l'or va dérechef baisser. car la d< -
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l.1111cl1 -., J111n u·r 
\l 11;1111 !I lilU\" 1·r C'est décidé. On emmènera. le petit au mières places dans re monde. Le <:themi!ll ainsi quo des périodes de loogue dur~' mande présente ne de>it son origine qu'à 

cinéma. Pas pour l'amuser, lr'ien sûr ! de fer italien qui ipeult déjà se vanter passées sans qu'une nouvelle mine soit dé· 
1 
des raisons exclusiverot'flt psycholo:iiques 'Lu 1 Hi Jauy et 

\la1.\1 .! 1 •nf i .. 1 A son âge, voyons ! ... On lui donnera des succès de con:fortabilité et de vi- couverte sont autant d'E\lénements qJ.:: et les prix mondiaux d• l'or sont b<:a~coup l!l'ILl:\ ll 

une bonne têtée avant die partir, en tesse de ses électro-trains c Breda ., ont provoqué la hauso;e de la valeur de plus bas qllf chez nous Etant donné que Ati·ll•I \ 
sorte qu'il dormira comme un zèbre est en train de se déve'~ davantage l'or. ! l'exportation de l'or est probibée da.ns ----------------------------------
""' ,.,.,,..,.... 1 1 d d .~LB.\\tt M .. rc·rrrll llJ 1 i J1\ it1 
vuute la soirée et on pmrrra ainsi en en vue de l'afilhtx de trafic qire l'-on Etant donné <iuc lor.;que l'or est employé presque tous os pays, os eman es crois- \!" ,, .,,, .!l ün\ "' 
'é 1 • . f 't t H\IJ,'E\ .\. 

s pa.uJant bien amiœlement l'un contre peut prévoir ;pour !'Exposition Univer- comme monnaie. les prix suivent le cours, santes ne peuvent pas etre satis a1· es < ----~-----------------------·----
l'autre, contempler le • documentaire • selle de Rome en 1942. A •la gMmde Ex- de •• valeur, on ne peut pas prétendre qu'I ks prix marquent une hausse anormale. 

, et ~eA autres fariboles, tandis que le position Trienn'&!le des terres italiennes il assure uoe stabilité complMe dans los Mais aussitôt que les affaires financières 
petit l"epos~-ra tranquH!ement sur les d' Outre-mer, qui s'ouvrira à Naples a,u prix intériears. En eftfet , le papier-mon -j seront ordonnées à nouveau, une fois b 
genoux de sa maman. mois de mai prochain nous trouverons nait en quantité ne dépassant pas les bel guer~e finie, l'eJ<pOl'lation pourr~ être 
. F'if1ne avait mijoté un bon petit dé- documentés, dlli!IB une eiq>OSition partii- soins du marché assure quclq:icfois de• poss1ble dans plusieurs pays ·et les pnx su­
J~ner, VU la circonstance de I'annh,er- culJ.ière, les progrès 'l'éallisés en Italie prix plus stables que ne le fait l'or En biront une baisse rapide. C'est alors que 
SaJre. Et. le soir, on mangea. les restes. dans œ secteur ati:nsi que lœ plans pré- Autriche-Hongrie, durant la période 18661 los thfsauri.eur.; perdront beaucoup. 

Le .~t1: reçut un copieux dîner ap- disposés pour l'a venir. 1900,en Espagne au cours des années x9:~ H. A. K. 
propne, s endol:'!nit ... et l'on partit. 

Au cinéma. pendant le documentaire 
tout alJa. bien. 

Mais voilà que dès ·le début du second 
film, le petit s'agiœ., grogna, grogna ... 
et enfin 'le nùt à pousser des cris p : r­
çants. 

- Y a peut-être, une épingle qui le 
pique ? i;uggéra Goddlfin. 

Il n'y avait poilllt d'épingle, mais le 
petit oriait tant qu'il pouvait, et Fifine 
et Godolfin étaient bi,en ennuyés. 
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SA YOI.\ 
" 'i1q1lt•s 
dt• (;Î,ll('S 
• :\aplcs 
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1 ii .lt111" h•r 
1 i • ---

<r l.lovd 1'riestino >l S.A.N. 
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Carnllli, S&loniqlll', Ynln, Pirte, P11trn.•, 
Brinùis1. ,\J1cllne. Venise. Trieste 

Dépa rts pou r l'A1n érique 

~EPTU:\IA 

du Sud 

tir TriP'l<' le 

dt• :\"pies 11• 

tle Trit•st" 1 .. 

Jp '.'\li ph•, '" 

• 
Il .l;lll\lfT 

! Il .la111·i .. r 

'.?. Fth 

[)éparts pour les lndl·s et - - -
l'E .. · Ü · t l'O:S1F. r;r.A~l>l~ oJt 1:~ .. ,. bu"-··.cur. x t 1 c1ne- rien u.· tha 1, l'fvmtua· 

-; ,S lO:\TJ·,'°~ 1(1'' · ~··i•!::R~1hJl\ll\ l l qu'au 

P' h'' •h· \ " ' '"I" """ If .. , t:h 111 . d 11 f·'••r •11• 1'1 .llll ilnlt 1ri 
-almi les A;réncc G, néralt:' d'lsh1nhul 

Il n'avait pas encore une très grosse 
voix, évidemment. cet innocent. Mai• 
il émettait des espèces de petits grince­
ments, des vagissements sur le mod<> 
aigue, qui se prolongeaient. .. Les voi­
sins, autour, commencèrent à don'ller 
des signes de ma~vaise humeur ; pws 
deq bougone grommelérent : 

- A c't'â.ge-là, ~st-ce que çn ne de­
,\1 1 .. , ' "' 

•uent à po "' larer d'un J~ t, ·I "'i t :\ t • 1't 1 11 ru '"' 14'; t :u•ti1t·1 1·, . .\1, 1•?·i.•..11 1 , s,. 

vrait pas être cou.ché ! .. 1 E 1 \ 11 11 "' Il h H . \ '" .\I " L\lllE ET \ H 11 " Dans 1 
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La vie sportive 

La seconde rencontre du ''Ferencvaros" ---
Ltà ehan11)io11 flp Jlo11grie l>al 

aisément lslanJ,ul B par ;i bt1ls à 1 
••• 

la critique à aacun moment. 

* 
Bien mai&re assis~ b.icr au stade d J flanc- il 

Taksim pour assister au second match du 
•Fercncvaros•. Dame l le temps était de Aujourd'hui, à 14 h. 30, toujours au 
moins en moins propkc pour un-e partie stade du Taksim, J~ «Fereti.cvaros;. dispu· 
de foot-ball. Par ailleurs sélection Io- t'1:a son troisim>e ~t dernier match en no-
,•ale intitulée htanbul B n'avait rien de tre ville. Son adversaire sers le mirte ls· 
tren!cendant et ne pouvai.t décenment 
mrnacer le champion de Hongrie. 

Le onze local s'aligna d'après cette for­
mation; 

Mehmet Ali (Osman).- Vlastardi.s , 
Christo.- HÜS'eyin, Nubar, Celâl.- Phi­
lippe (Fikret), C-..ilafi (Tanas), Ibrahim, 
Cihat, Diran. 

Quant aux Hongrois, i.is présentèrent :i­
ne équipe où manquaient pl~ieurs tituloi­
res.D'outre part.les vedettes des visiteurs 
Sarosi 1 Saros; Ill et Lazar jouttent une 
mi..f..cmps chacun. 

tanbul A. Voici le 1eam qui nous rep:t~rn­

tera: 
Cihat (F.).- Faruk (G.S.), Adnan (G. 

S.),- Musa (G.S.). Enver (G.S.) , &at 
(F.)- Selahettin (G.S.), Buduri (G.S.), 
Hakki (8.), ~erd (B.) et Fikret (F.). 

Espfrons qu'Istanbul sera a<!ssi heureux 
pour son premier match en t940 
été pour son dernier en 1939. 

qu'il l'a 

- ---·~----L'AMITIE TURCO - HELLENIQUE 

UN ECHANGE DE MESSAGES 
ENTRE M. M. SARACOGLU ET 

. Les publications de "Paris LA TURQUIE JUGEE A L'ETRANGER 

1 Soir" dén1enties par le L' . . d' Ï , l . 
!secrétaire du SaintSvnoJe üpllllOll ·Ull COll rere por ugaIS ILA BOURSE' 

AUCUN REPRESEN_TAN; DU 1 Nous a\.·ons plaisir à repToduire ici qui s'étendent dans l'Asie: .intEricur~, l'Iran, 
un exrrait âun lof!A article qu"un con· l'Irak, l'Afghanistan. Cette .;tuation, av~-c 
frère partu11ais, r •. o Primeit'p }tmeÎfO• sa position géographique appuyée aa pla-' 
a con.sacré à notre pays ,; '/"occa>fon teau d'Anatolie et dominant les Détroits 

All'kllfa 31 D~ccmbrc 1939 
'(.ours iulormlltils) 

GOUVERNEMENT ALLEMAND N'A 

RENDU VISITE AU PATRIARCAT 

OECUMENIQUE 
--0-

. 1 

d"une visite à /a Fotre lntemationBle devient un élément pr~ndérant dans ct't­
d'lzmir ; 1 te région du monde. Les problèmes du Sud 

(Erpai) 

Sivas-Erzcrwn l ! 

(Hf QUES 

~ 
19 2 

05fj!1. 

Nous recel'fC>tla" Je communiquë 

du Patrillicat' Oecuménique : 
swvant j Izmir, sur 'e littoral de la Méditerranée Est européen, comme ceux de la Méditer-

un des plus grands ports de commc-rce. ran~ Ori~ntale ne peuvent actJellement 
l.l.lang.!.? 1• crmt>Lu1 e 

Relativement aux pub/ù;ations, qui ont Ft:tant a:.ijourd'hui 11ann.iversaire d~ être trait(-s ou résolus sans que le gouver-

vu dernil!remt>nt Je jOUT, et notamment à 
1 
I'instauration du nouveaa r~a;ime. la Tur- nement d'Ankara soit entendu. Ainsi le 

celle du <Paris-Soin, telle qu" le •Jour _
1

quie peut aussi orgueu11lcusernent célébrer comprennent, d'ailleurs. toares le.r a:ran . 
. sa magnifique et surprLoantc renaissance. des puissancts. 

Londre.11 
New-YOll'k 
Pans 
Milan 

1 Sterq 
100 Dillara 
100 Franca 
100 Lirel 

nal d'Orient•, de notre ville1 fa reproduite D . d' , •d' Genève 
/ u v.<·ux pays en ruines. cvas.e e 

dans son numéro du '13 dt.:embre, selon 1909 il 1918 par des guerres continues et L'OEUVRE NUMISMATIQUE DU ~:roam 
laquelle Wl représentant du Ministère AJ.ll'<'pmsemtnt, naqait la forte na~ion qui ROI ET EMPEREUR D'ITALIE 

100 F . .W-
100 i'Iorin8 
100 Reicli9!Jlllrll: 
100 Beljru 
100~ 
100 Levu 

1 Bruxelles Jemand des Culte:, aurait écé envo}'é au s'affirme maint1.nant dans le concert in • --o--
. 1 1 R L R . t E f ·• At.hèneil Patriarcat Oecuménique en vue du règle· tcrnat1ona . 1 orne, Jl - e 01 e mpr..reu.r a a1.. , 

ment de Ja. juridiction ecoJésia~tiquc des E-1 A la radicale transformation de la str·.ic 4 parvenir au D1recte-J.r de la Bibliothèque'. ~!la 
turc politique, s'est jointe la plus profon- Cantonale de Bàle le dernier volume d" Pra1 

Alises Orthodoxe~ en Allen1aAne, en PoJo- 1 de et large dformc écoti..orniqu<! <"t sociale. ,-son grand oavrRge, le c:Corpus Nwnmo - .lladrid 
gne et en Tchéco.Jovaquie, /e Patriarcat! Vioilles mstitUl:!an!i et habitudes séculam:s rurn l.tahcorurn>. Ce volume, qui tait sui.! V&rllC)\'ie 

Oeeuménique décJare catégoriquement Çu· furent éliminées pour donner place à une te aux prc'cédents, intéresse tout particu-, Bud&pe&t 
lnouveUe existence de progrès. L'asiatique hêrement le canton de Vaud, étant donné Huca.rest 

a~n représentant du flou\·ernement aile~ 'furquie d<:vient européenne, eu bons sens qui'l traite également de ses monnaies an· Belgtade 

mand n'a visité le Patriarcat et quï/ a e) da mot, en pratiquant les méthodes e'1ro- tiques. On sa.it que ledit canton fut. en Yokohama 

1uo Tchkoelov, 
100 p~ 
100 Zlotia 
lUO Peugoa 
100 Leym 
100 D1llara 
100 Yena 
100 Cour. S. 

100 Rou~ 
en fespèce oucun contac.t ni action quel 1 pérnnes dans toutes ses activités. Elle " grande partit, j·Jsqu'en 1536 sous la sou Stockholm 

lutté av<-c un succès déjà éclatant contre veralnett: de la Maison de Savoit·. Mcaoou 

:. 21 
1:30.3tHO 

11.9~ 

6.70 
29.U 

tili.3!16~ 

uU.7611 
21.7070 

u.~ti<> 

23.-19 
0.965 

;l.lfJ7il 
31.Uü 
30 92 

Au début du match, les locaux parurent METAXAS 
faire jeu égal avec lears redoutables ad ·j Ankara, JI A.A.- A /"occasion du Nou- conque er que, par conf>équent, ces pub/i-

versaires. Ils réussirent même à ,ouvrir le vel An, M. SaracoAJu, ministre des si/ai~ calions et routes ourres J• ayant trait sont 

score par l'lnttrmédiaire d'Ibrahim sur u- res étrangères, a adres.....é par J'intermédiai- absolument d,;nuée~ de fondement. 

.1 'enalphabétisme, pour la liberté de la ~-= _.,, -·-- = ~ -
femme et e adopté finalem'L'1t la législation 
1
oes peuplt'S les fi.us modernes. 

POUR DISCIPLINER LA PECHE EN 
ITALIE Théâtre de 

la Ville n'C' passe précise de Culafi. Mais ce ne fut re du correspondant de f'AAence d'Athènes 
qu'an feu de paille. Bien vite les Magyars le -ssage •uivant au peuple hellène c 

!;e r"prirent. Attaquant sans répit ils h.ar- · « L'écho des \:oix harmonieuses des en 4 

céll:rent implacablement la défense locale. lant. de la Grèce et de la Turquie, qui <mt 

A deux, trois n-prises Nubar et Vlastar­
drn sauvèrent d'extrême justesse des but' 
tout faits. Mais à la longue l'attaq:ie hon­
groise eut raison de l'opiniâtreté du trio 

défensif d'Istanbul. A un moment donné, 
le r<ssort de nos footballers se brisa. Saro­
si en profita pour marquer trois buts ab­
solumeit imparables. Après le 3ème b:it , 
on peu dire que k match prit fin. Possé­
dant une avance confortable, ne voulant 
pas se fatiguer inutilement, nos visiteurs 
n'e;.irent qu'un objectif: faire passer le 

frmps. Dans ce but ils se mirent à fiori -
turer. Passant rapidement et prklSément, 
dribblant """" désinvolture, se démar -
QU.'lnt avec clairvoyance ,ils jouèrent a~ 

vee lrun antagonistes comme chat avec 

souris. Nat1.-llemen:. ils n'eurent pas k 

moindre souci d'" marquer des buts "'t 

doté et doteront encore I'histoire de rhu­
man;té do tant cfoeuvr~ impérissables et 

qui, de rous les domaines de leur vie fra­
ternelle, 3'éJèvent à J"unisson des ri\•es de 
la Méditerranée, avec ardeur. visant les 
siècle futurs, résonne dt!jà au seuil de la 
Nou•·el/e Année: je souhaite de coeur que 
celle·ci soit empreinte du &nlieur des en­
fants de nos deux pays., 

M. Metaxas, pré&dent du Conseil, r~· 

pondit au message de M. Saracoglu, mi • 
nistre des affaires étranAères de Turquie, 
au peuple Arec p-:ir une adrt>Yf,8 au peuple 

turc exprimant la conviction que la noble 
nation turque, a~'ec r activité qui ls. car ac-
tériqe, Muta é/e\·er •,,-ur l~ ruines de nou-
~'el/eg er msAnilique't réalisations. 

Aprr'!'I ai.-·oir formulé de..; voeux çhur 
«la Turquif', amie et alliée~. M. Metaxas 

M ratèrent nu con!ra~re plusieurs.Quant n;oureo: 
.T'l/os -.·1eu.\" pr.uples continu~ront en 

aux r~présen~ants de notre ville, ils se lais 
WCï!• f3ire et n'opposèrf>nt qa'unt m.is­
tnnc" spasmodique aux offensives msgya· 
res, à l'exception de Vfastardis. Ainsi dis-
putée, la i1artie perdi~ d~ son intérêt. Cc, 

,V!é<Jitf'rrsnPe Or1tntal11 ro"1_1~·re de paix 
et de cii·i/;~ation f'/Ut' f /ii!l.toirt> fCUT ll!SÎ~:'lt' 

J :l {!"l'f'IT~ 'Il . 111 ·t• 

fu~ une plaisant• cclribition, mais non pas LE 
un match dans tri:ite l'acrep:ion du mot.1 

M"1gré sa nette vict01re, on ne peut di_! 
rc que •F.rencvaros• a brillé. Lt-s Hon -

COMMANDANT DU cTAC0.'114 
SABORDERA SO!V NAVIRE 

rois $Ollt économes--<~ comment--de leur'5 
tfforts. Attendons la rmcontre de cette a· 
prèo-rn:di pour les voir s'employer un peu 
plus. Individuellement, Je plus ee'"..if et le 
plus remarquable d'entre-eux fut le p~ti a" 
li r droit G.tway. Quant eu Dr. Sarosi, il 

Montevideo, r A.A. - LA!- barror1 al11e .. 
rn&nd cTaroms> mouilla dans fnrant .. 
port. Sc.::t c1pirlline conf;rms q·/il lt'> sa -

borderait . D'nutre part, on annonçe que 
la préfecture maritime &ecordn une pro -· 
lontation <fun délai de -'iour nu cTaco· 
rna::t juqqu"lt mardi. 

-!r 
Montetridto, r - Le commandant du 

toua une s~ ile m: t~ et fourni! asSl'z 
de besogne pour donner la victoire /l Sôn 
équipe. TMoma> a prote.'fté "1uprè"I du mi:iis:c\rr. 

1 
des affaires érranAères dontre fast:irnifR -

La formation de !lotre vil~. corn~ rion de son na1-'ir~ A un na~·ire 901-iJinire. 
au pr.tit bonheur, fit de son mieux . L~ 
meilleur "Iémcn~ de la défense a été Via-' 
s!.ardis. Chez les d ~s. Nubar tut une 

LES CONFERENCES 

bonne première mi-temps, mais baissa en-' Au " Halkevi 11 de Beyoglu 
mit,. Enfin , comme à l'ordinaire. Diran Jeudi prochain, 4 janvier 1940, à 18 
s'employa ferme, dans la lig.,e d'attaque, h. 30, l'ex-ntinistre de J'Intérieur M. Re­
.t donna satisfaction. Les aatres avants ~it Rey fera une conférence au « Ha.lk-
furent piteux. j evi > de Beyoglu sur le thème suivant 

L'arbitrage de MRdïk Top ne prêta le Le but de la litléraJure 

Patriarcat Oecuménique, 

le JO décembre 1939. 

Du Secrétariat en chef 

du Saint Synode 

Archim. KIR/LOS AKSIOTIS 

1 En mtme temps, par un e{fort g1gent..:s 4 

que, elle a établi d'énormes voies de corn· 
Rome. 31- On vient d'instituer aaprè::o 

de la Présidence du Conseil des ministres 
munication en Jetant des kilomètres de et a;J.x ordres dir\,.cts du Duce, un corn -
rails, a imprimé un élan extraordinair.: 1nissar:at général po;..ir la pfche ayant' 
aux exportations indus~riellt:s et minières pour but d'étu<.Ji\;r ttt de proposer les mé J 

POUR LA MISE EN VALEUR DES 

RESERVES MINERALES DE LA 

SARDAIGNE 

et aussi bit:n par une in~cnse propgande sures nécessaires pour le développement de 
1 

qu'·.me action technique, "'Il<" a rfussi à la pèche tt pour la disci:;Jlînc et la coordi-1 
tra!lsfonner les procédés agr~'Coles routi .. nation de toutes les activil(-s qui lui sont 

1 niers. COT\n .... xt.'S. Lf.:') bur<-lUX q·Jl • s'occupaient 

JUSQU 1i présen~ de la pêche et qui étaient C'est une oeuvre 1nervci1leuse q:i ... ce:.Je 
qui est déjà réulisée. Ainsi, la Turquie , r(11urtis entre cinq m:nistères passent tous 
appartenant aujourd'hui aa nombre des sous la direction da nouveau commissa -

fij 
• • 

Section 
--

dramatique. Te,,..iu.,; 
L'EVENTAIL 

SdCtÎon de oomédie, 1 atlk141 caddec 

LES JUMEAUX 

Les transmissions pow la Twquie 
de la Radio üalienne 

Depuis le 19 crt. les transmissions en 
Rome. 31- D'ordre du Duce1on a insti- pays dont l'armature économiqu .... se pré- riat 

tué auprès de l'Université Royale de Ca_I smte déjà robuste. et en plein essor de dé_I En qualité de comnns.<Blre-générol pour I'.'""gue turque_ de la Radio italienne ont 

1
. . F é ,. é . d . 1 veloppement, constitue sa.si un facteur la pêche on a désigné le cons.iller natio .'lieu de 21 h. a 21 h. 18. 

g 1an une ecult d 1ng nic::urs es m:né- . . . . . . . . . . . 
\ important de la v~c poht1que do: l'E:J:rope. nal G1org10 RlcCl, ancien v1cc-prl-s1dent ---roux en vue de la mise en valeur des res·, 11 LJÎ appartient indubiuablee -: de la confédEration nauonnle fasciste des 

S0'1!"Ces du SOUS·SOl de la Sardaigne. ment d'ctrcà la "!.ête des pays balkaniqu<-s gens d~ m<r et de l'air. LE CONGRES INTERNATIONAL DE 
1 -• • 

lit 
r 

1 -

.-
·Î _,• 

Les survivants d'un sous-mlll'in allemand coulé conduits en captivité britannique 

L'EDUCATION A CIEL OUVERT 

Le IVe Contrés InternationBl de fEdu-
1 cation à ciel ouvert qui aurait dû avoir 
lieu à Rome, en avril 1949.-XVIJl a été 
rern"OJ'é à une datt à érablir. 

Préparations 1péciales pour les 
êcoles allemande~ 

:..r'.ou.~ pru..a~ t'v1l<!r lea cla~s('., prtpa.at.01. 

·) cn:. 4 

tf':> ~.;r pn_,f el:e-man.J dipllln" 

... ' J ~ r t. ir écrtt au .fo1un:a! aou.s · 
'f'f7TJT1't'R ALLé:~.tAJ'lo-:u 

----·---- . 

'obert Collège - High School 

• .. ,..r,...,.. t:nt! t Prof -4nJI,. •L.i }>\H1111 .. 

;) .~ffs.~ur Ar:1lai1 ;:>~~µarc cffirarem· t 

érur&:q·;,("~rnt él~vo pour tl"tUtt'! 1« 
)!t'~ 1:1n..:,!ni!tt's rt américa:nr~c. 

Leçons d'allemand 
1r n"'t!' par Profcsst>ur ~llen'lrr.c.: d1;1\•,. 

• - N .. uvci1c m~od~ radicale et ,. • 
te- l ·1 tl: ~1~00cstn. - S'adrcUt:r p .. r 

11t ~'J •('lu1 ... Pl < Br"yC'lfilu ... tnw 

.. ·n:o.:s D'ALLEMAND 

lo you speak English ? 
l~c laissez pali moisir votre analais. -

,>rt"flez leçon~ d-e conversation et de cor .. 
upondance commerciale d'un profeneu1 
\na:la1•.- Ecrire sous cOxford> eu Jom· 
aal. -- ~~~~~..-~-..,...~~ .... ----...._..~~~----- --~,_...,....,.,..,_..,...,,_.,,...,..,~ ..... ~~~-:-O .• ~-·!'!'!'"'!'..,,,..,~~.,..~"!O"~~~·~,...'?°',.-,......,..,.~ .... ~ .... ~ ..... ~·,....,.,,,~--~~~~~~~-~..,...,,..~~~·-.,-,-~~~.-~~~-~-~-~.-..~~"-~-..,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,_~.--·.!!~""'""'"""""'~ 
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VI 

- Ln1ssc::z-moi au moins ... vous ac -
compagner .. JUSQUe là-bas .. chez votL"i. 

raLc;on. Lui qui s.r piquait de clairvoyan­
ce t-t Ûl' bon diagnostic. comment n'avait­
il pas dev:i'!lil! ce sens droit, n<.-t, acéré, quj 
ressemblait à sa voix, s~ traits, à tout el­
le·mêm..: ? Commen~ n'avait il pas prévu 
qu'il se h.-urterait ù lui, qu'il s"enf'1:rers·t 

vant lui, près de lw, il n'allai~ pas la lais· 
•er partir à jamais. 11 la supp:ie. égaré : 

VII 

variée, hannonieuse. - Comment, comment, tu ne fumes on di.se de tes jeunes demoiselles à ma-
Cepend.an.t lœ con vives se répan - pas ? A quoi p~nses-IJU ce ooir ? rier ? Le genre ingénu ee tait et le gen-

daient dans le gramd salon, où la mê-1 Il l'amena devant u11 ét.alage de boî- re émancipé bluffe. Si b!en qu'on ne 
lée des habits noirs et des robes blan- tes où les cigaies s'alignaient, pleins et sait rien ni de l'un ni de ~·autre. Ta de­
ches animait le décor un peu froid des.1 vernis comme des chiita.ignes, longs mo.iselle Roche ? Elle bojt de l'œ.u et 

On sortait d'un ae ces dihers intimes tenturœ et des m«ubles clairs qui mi-1 comme <les tôr!JÜleurs sous leur cdntu- eJ.iê aime l'auto. Je ne l'ai même pas • 
et savoureux qll'~ donnaient fréquem - roitaient sous la lumière sèche des bul- re clurée. Purn, •pt:nùant que son frère regardée. D'ailleurs, à table, la seule 
ment les Gaston Bréau. Leur table é- les électriques. 1 tendait ~on « Henry Clay • à la fiamme personne qu'on ne voie pas, c'eet sa 
tait ·r.'nommée. On ne mangeait pas On fumait partout, Madeleine Bréau, d"une petite lampe de cuivte ; voisine. A moins d'avoir dœ yeux de 
ailleurs ce qu'on mangeait chez eux. Ja. payant d'exemple, alluma une mr..nu~j - DiR donc, Léon, un mot avant le côté comme les poissons ... 
Joux de Jeurs rec:1tcs. ils se refusaient cigarette d'Orient, qu'elle tirait, la bou-

1 
bridge. Conunent trouveti-tu la petite Gaston la hri montra à trave:m la 

à les divulguer. Non pas qu'elles fus- che arrondie, 'les sourcils froncés, les Roche ? baie. Elle offrait du sucre derrière Ma-
sent exotiques ni eompliquées. Il a. .• paupièr~'S basses. Ainsi elle ><Upprimait - La peLite Roche ? ... Connais pas. deleine qui tendait les tasses à café: 
vaient trop bon goiit. Ils les cmpnm - cetta morne attente où macèrent les Ta voisine de table, voyons. - Et bien ! regarde-la. 
taient simplement aux vie!U~s tradi - femmes pendant la séance du fumoir. Léon s'écria.: Léon eut un coup d'oeil nonchalant 
tions provinciales. De>i plats de pays. I..a chaude gaité du i-epas se prolon - - Ah ! ... Comment, c"en était une ? - Ce n'est pas mont~. E'l!e secoua la tête avec un pauv~ so J­

r:Te : desfüs, il son premier- ~Jan vers elle ? Mais quel art. quels soins, sous cette geait sans cassure. Une fiancée poss>ble. Gaston tombait - Ah ! ficlltre ! tu devrais bien me •le 

- Voilà comment vous tenez votre pro­
m.,..,. ? ... Et pais, à quoi cela nous se•· 
\'trait·!\ ? A nous laisser un peu plus d_ 
rtvet. 

Et tandis qu'il restait nnénnti, incertain 
d'/.tre bien évdllé. die gagnait la porte. 

Alors il s'emplit désespfrément 1- yeux 

banq ien., apparente simplicité ! L'oncle Courte-: Gaston <.-t Madeleine rapprochaient, bi'ro ! C'était une douce monomanie montrer, ton type ... 
comme Jn papillon épinglé eu mur. mer, fin gourmet, pour célébrer c·:.s attisaient les affinités, soudaient ci'JS 

1 
chez son frère et sa œlle-soew·. Depuis Léon gronda sous sa moustache : 

Et il ne souffrait pas, dans so!"I orgueil coulis lentem~t consommés, ces vian- 1 groupes avec une grâce alerte. 1 cinq ans, à chacun de ses congés, ils -- Si je pouvais ... 
d'homme cult:vé, d"i'tr<" réduit eu silence des. mitonnées ~vec amour, ces sauce" J A~co:é au m~ntant d'u~c po':"e .. Léon I eSRnyaient de ~e mar'.er. Sach~t S<)n 1 - ~~ nwins, ~uivait Gast.on, je 

Il re:stait là. clout sur ~a 

pas pouvoir s·~vad<r, arracher son bâil - romc, disait ; s'elança1t du sol, ardent et soupb en ta1ent des JCUnes filles. Tantot, ils na-

par cette ;xtite ouvrière. Mais, Î>rison - patiemment réduites, tous ces mets admira1t son frere. Quel etre sédmsant, hon-eur des prcsentahons off1ciell'-s, ils la ch01s1rrus sur èChantillon, ta • com­
nier, il souffrait dans sa t«ndresse de ne diminué.s de volulll'e et . ronc<>ntrés d'a- 1

1
pt;stigi~ux ! Pincé dans son habit, il· ru.saient. A. tous leurs dinen_: ils in~ plémentaire •· 

" • tt,. exqui$e. Il s'en enfonçait Ion, trouver un tti, des mo~s assez per- - Chez Gaston, on lie met pas les jet de flamme. En voilà un qui ne dt>- vaicnt pa!I de vues sur elles. Tantôt ( à suivre ) 
•• ·~ < • s:.iasifs, assez forts pour lù; mon~rer en - petits plats dans les granrls. on met !es vait pas connaître d'obstacles... Et il 

1 

comme disait Léon. c'len était une. Si 
'"' ~ "";• vrî" 1 bonheur grands plat.q dans les petits. se vit, ea contraste. avee sa barbe et bien que le ma.Jh~ureux ne savait ja -

1 Très répandus. les Gaston Bréau com- son teint de pirate, dans son « i;ifn.;t m:us d'avance s1 le piège était tend'U. ' 
çon ° po"3.ient des tables amusantes, où se d'ébène • encore tout froissé des longs Gaston répéta ; 
ient à '- coudoyai•ent des professions barioléfs. séjours dans }a cabine. - Et bien, qu'en dis-tu ? 
,iond. 11'Et la liste de Jeurs tn.vités ressemblait Mais Gaston lui prit le bras et. l'en- Et Léon bourru : 
- Mal à la earte de menu. comme elle choiRie, traînant vem le <petit salon : - Je n'en dis rien. Que veux·tu qu' 

·-
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